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I le zele qui vous in-

tereffe à tout ce qui

touche la gloire du

Roy , vous fait tou-

jours lire avec plaiſir ce que je

vous dis de ce grand Monar-

que , au commencement de

chacune de mes Lettres,jeſuis

aſſuré , Madame , que vous

l'allez eſtre par la lecture de

Dec. 1691 . A

1



2 MERCVRE

l'excellent Diſcours que je

vous envoye. Le titre qu'on

luy peut donnerde L'Alliance

de la Guerre&dela Iustice , vous

faitaſſez voir qu'il doit renfer-

merun grand Eloge du Roy.

Comme la matiere eſt noble.

l'Auteurne pouvoit la traiter

plusnoblement ,&je ne ſcau-

rois douter que vous ne don-

niez à ce Diſcours la mesme

approbation qu'ila receuëd'u-

ne nombreuſe Aſſemblée , dc-

vant laquelle il fut prononcé

le 15. du mois paſſe , parMr

Thiot Avocat du Roy au

Preſidial de la Fleche , à l'ou-

verture du Palais. Voicy les

termesdont ilſe ſervit.

,
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L'ALLIANCE

DE LA GUERRE

ET

DE LA JUSTICE.

MESSIEURS.

Pendant que la France est en

armes,ferons-nousdans l'inaction,

nous quiſommes , tous obligezpar

ledevoirdenos Chargesde rentrer

aujourd'huy au Palais, reveſtus de

laveritable Cotted'armes, Induti

loricam Juſtitiæ , comme parle

Saint Paul: Réveillons - nous donc

de l'aſſoupiſſement des Vacances.

Lequartier de rafraichiſſement eff

finy. Faiſons battre la diane, &

A 2
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MERCVRE

ouvronsle Templede la Guerrecon-

tre l'injustice, danslequelilestpera

misàla Robe d'exércerlesfonctions

militaires , & sans répandre le

fang,donnerdes combats ,&rem.

porterdes victoires , comme difois

cePoëtedansle Panegyriquedefon

Prince.

Exerceretogats

Munera militiælibet , & fine

ſanguinis hauſtu .

Mitialegitimo fua Judice bel-

la movere . Claud.

Ilsemble , Meſſicurs , que c'est

un Paradoxe de parler ainſi de la

Geurre& de la luftice , mais les

temps deguerreoùnoussommes ,&

les mouvemens militaires que nous

voyonsſiſouvent , me donnentocca-

ſion de vousfaire voirque ces deux

profſſions,fifort opposéesenappa-

rence ,Symbolifent entre elles , &

qu'elles ont des rapports &descon-
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venances admirables. Loin defaire

injureàces deuxprofeſſions , en les

comparant l'une avec l'autre , elles

enrecevrontdelagloire , & s'il est

wray,commel'onn'en peut douter ,

que laprofeſſiondes armes,&celle

du Palais ,font les emplois lesplus

illustres &les plus éclatans,jene

puisleurfaireplus d'honneur qu'en

faiſantvoirleurs juſtes rapports &

leur étroite alliance..

Quand je parle de la guerre,

je ne parle pas de celledu Prince

d'Orange, entrepriſecontreles loix

de la nature,&contrele droit des

gens,sous lefaux pretexte de la

Religion , avec ſes Alliez , pourfe

maintenirparle bruit des armes ,

dont ilétourdit la raison des Na-

tions , desquelles il veut se rendre

Souverain. teparleſeulementd'une

guerre iuste &legitime, comme la

noſtre , qui send au repos &àla
يف

A 3



6 MERCURE

confervationde l'Etat , & qui est

entrepriſepour maintenirlaverita-

ble Religion de nos Ennemis;&

en cesens, ie dis que laguerre,foit

qu'on laconſideredansson principe

Soitqu'on la regardedansson exe-

cution,foitqu'on l'envisagedansſa

fin , a des convenances admirables

aveclaIustice. Commençons parle

principedelaguerre.

Dieu qui estlasourcedelaIustice

&laIustice effentielle, n'est- ilpas

Luymeſme leDieudela Guerre,

parmylestitres lesplus pompeux&

les plus auguſte, n'a-t- ilpas choiſa

celuydeDieudes Armées? Ledivin

Apoftre quinous raconte les mer-

veilles qu'il avoit puisées dans le

feinde Iefus,ne nous represente-

t-ilpas le Verbe de Dieu , comme

un Conquerant , accompagné de

tous les Escadronsde la Cavalerie

celeste , Exercitus qui funtin
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cœlo fequebantur cum in

equis albis ? Une épée à deux

tranchans ne fort-elle pas defa

bouche ? De ore ejus gladius

utraque parte acutus ? Et lors

quele Vorbefortit,fansfortir, du

feindu Pere Eternel, ne je trouva

t-ilpasune multitudeinnombrable

de Milice celeste pour honorer Sa

naiſſance,Et facta eſt multitudo

militiæ cæleftis laudantium

Deum ? Ouy , le mesme Dieu qui

aécrit ſes Loix deſon doigt ſur les

tables deMoyfe, afolemnellement

approuvélaguerre dans l'ancienne

Loy, comme unacte dejustice , نم

l'a enquelque façon consacréepar

fes commandemens.

Lepremier actede lalustice de

Dieu commença par détacher un

Archangeavec un Escadron , pour

terraffer le Dragondeſes adherans

dans le fond de l'abisme. Si Diew

A4



8 MERCVRE

veutempécher l'entree du Paradis

terrestre,ilmetà laporte un Che-

rubin , avec unglaive de feu. S'il

veutpunirun Peupleentier,un An

geExterminateur enalecomman-

dement , & Dien luy met les ar-

mesdans la main. Je vous ferois

icyvoir . Meſſicurs ,avec unplai.

fir ſenſible le détail des guerres

& des Batailles du Seigneur ,fo

le beau livre , intitulé , Liber

bellorum Domini , dont Moy-

Sefait mention au chapitre 21.

des Nombres , n'avoit point esté

perdu. QuandDieuveut châtier les

Peuplesrebelles , &punir , comme

ilfait aujourd'huy, la fauſſe Reli-

gion , il arme quelque main puis-

fante,&fufcitedesHeros pour ces

effet . Armabit creaturam ad ul-

tioneminimicorum.LesConque

rans, ces foudresdelaguerre,comme

LOUIS LE GRAND,
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ont leur miſſion de Dieu , & nefont

que les Ministres defa lustice. Ces

bras viſibles , qui font tous les jours

Surles Terres de nos Ennemis ces

grandes défolations, nefontqueles

instrumens d'unepuiſſance invisible

qui l'ordonne a nſi.

Et de vray , nous voyonsdans

le rôle des premiers Guerriers , les

Patriarches , les fuges , & toutes

les Perſonnes lesplus justes de l'an.

cienTestament. Nous voyonsà la

testedes Armées les Abrahams , les

Moyfes,les Tofuez , les Gedcons , les

Samfons , les Davids, les Mata-

thias,les Macabées,& pluſieurs

autres.

Si Dien n'avoit autorisé les

armes ; auroit-il commandé à ses

Apostresde vendre leurs tuniques

pour acheter des épées , Vendat

tunicam& ematgladium, com .

me le rapporte S. Luc ?

AS
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Saint Lean Baptisten'a-tilpas

donné la miſſion aux Soldats ,

approuvéla discipline militaire, en

leurfaisant cette loy , ( lors qu'ils

luy demanderent lecheminpourar-

riverau Ciel)desecontenterdeleur

folde,& de ne piller personne. Si

cet estas n'avoitpas estédans l'ordre

dela justice ,ne leurcust-ilpas dits

dequitter les armes ,&d'embrasser

une autre profeſſion ?

Dieuparlant àfon Epouse dans

les Cantiques, ne luy dit- il pas

qu'elle est douce ,&qu'elle est belles,

mais qu'elleest avec tousfes char-

mes&Ses attraits auffimaiestueuse

& aussi formidable qu'une Armée

rangée en bataille , qui marche

contre l'Ennemi , Enseignes de-

ployées , & Tambour battant

Terribilis ur caftrorum acies

ordinata ? Et cette divineEpouse

répondant aux careffes defondi-
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7

د

vin Amant , &à la comparaison

qu'ilfait d'elle avec une Armée

n'a-t-ellepas instituédivers Ordres

militaires , quoy qu'elle ne respire

que la douceur dela paix : Ces no-

bles Chevaliers de ferusalem , de

Malthe, de S. lacques, de S. La-

zare, de lefus Christ en Portugal,

&tant d'autres Saints Capitaines,

ne prouvent- ils pas le fabreà la

main lafaintetéde leurmission ,&

lesrapports admirablesdela Guerre

& de la luffice ? Cette veriténe

parut-ellepasauffiéclatantequeles

rayonsdu Soleilà la lucurde l'épée

de Godefroy de Boüillon , lors que

montant lepremierà l'aſſautfurles

muraillesde Ierufalem,iltriompha

de l'idolatrie , commefait auiour-

d'huy Loüis le Grand , de l'Herefie,

&fittrembler toutes les Puiffances

delaterre..

C'est unechose remarquable ,

A 65
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qui fait bien connoistre l'alliance

quia toujours esté entreles armes

&la Iustice , que parmy lepeuple

deDieu, les luges&les Legislateurs

marchoient àla teste des Armées ,

&d'unemainfoudrogante , sefai-

foient jour au travers des Ennemis .

S'ils tenoient les balances de la

Iusticedansunemain,ils enavoient

l'épéedans l'autre pour combattre.

Aprèsavoirregléles differens des

Peuples, ilsse rendoient justiceà

eax mesmes , en donnant des Ba.

sailles, & la mesme bouche qui

avoitprononcédes Arrests , animoit

&encourageoitdes Soldats.

Cen'estpas seulement dans ces

premiers temps,&parmyle Peuple

deDieu, que l'on aveu l'étroite al

liancedeces deux profeſſions. L'ex-

periencede tous les autres Peuples ,

&de tous les âgesdumonde , nous

apprend que l'artmilitaire,&la
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Jurisprudence ont esté pointsenfem-
ble.LesRomains tiroient ordinaire-

mentdu corpsdu Senat, les Capitai

nes qui commandoient les Armées

delaRepublique. Les Grecs nefe-

parotent pas en deux Claſſes , ceux

qui estoient destinezà la conduite

des armées , &àl'admistration de

la lustice. Ne voit on pas encore

aujourd'huy dans l'Empire Othoman

que celuy qui est le ChefdesAvwès

eſtauſfile Chefdela lušticedans le

Divan? Les Dignitez de ses deux

fonctionsfont reunies dans laper-

SonnedugrandVisir.Parmi nous on

asouvent veu en mesme temps la

Lušticerenduë ,& les Armées con-

duitespar unhomme de Robe ,&

quelquesfoismesmeparunEcclefia-

Stique , comme entr'autres par le

Cardinal de Lorraine , tout ainſt

qu'en Espagne parle Cardinal In

fant ,&en Allemagne par l'Evef-

que de Munster.
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Maispourmieux comprendrele

rapport que les Armesont avec la

Iustice ,&l'eftroite alliance qu'el-

les ont contractéeenfemble, ilfaut

confiderer que les armes font les

instrumens dela lustice quele sou--

verain ſerend àfoy-mesme contre

un autre Souverain,&lesigne le

plus effentiel du privilege qu'il a

d'estre luge danssa propre cause..

Ledroit des Armes&de la lustice

est indiviſible& inseparable dans

baperſonnedes Rois.

L'union decesdroits fait leplus

auguste caractere , que Dieu im-

primefur lefront des Monarques,,

&la plus belle effusionde lapuis

Sancequ'illeurdonnefur les hom.

mes.C'estlamarquelaplus expref-

fe, & le traitle plus visible de

T'honneur que les Princes ontde le

representer , & d'eſtreſes Images

furlaterre ,de fortequelaGuerre
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&laLaſticeserencontrent là com-

medans le pointde leur principe .

&dans le centredeleur union.

Deplus ,ſi les armes que nous

portonspourla conſervationdenof-

tre vie , contre les attaques d'un..

Ennemi,ou pour la deffenſe de nos

bienscontre les violences d'un Vo-

leur,font des Armesinnocentes&

permiſes dedroitdivin , naturel&

humain,& s'il est encore uray ,

quela punitiondes meurtres &des.

brigandages est un effet de la ju

ſticedivine ,naturelle&humai--

ne , exercée par les Magistrats ,

nest-ilpas encore plus vray que

les armes deffenfives & offensives

quifont dans la main des Rois ,

pour empefcher ou pour vanger lis

outrages,les invasions&les atten-

tars,fontdes armes que laſupréme

Iustice met dans lamain des sou-

verains?D'où ilest aiséde conclu
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reque Dieu , qui est l'auteurde la

Iustice que les Souverains distri

buentàleurs Peuples, est aussi l'au-

teurdecelles qu'ilsse font eux-mê-

mespar les armes contre les autres

Souverains ; quel'une&l'autre a

les marques &le sceau de fon

approbations que l'usage des ar-

mes , quand il eſt legitime ,n'est

pas moins une vertu , que l'obfer-

vation des Loix quand elles font

bien disposées, & qu'enfin cesdeux

profeſſions ont des rapports & des.

convenances admirables.

C

Sila Guerre confideréedansfon

principe, a tant dereſſemblance

&de conformité avec la Justice

vous allez voir , Messieurs , que

dansfon execution ,elle est la figu-

re & le portrait de cet illustre

original. Et defait , les Empereurs

Leon &Anthemius font la com-

paraiſondesAvocats avec les Sol-
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1

dats,dansla Loy quatorziéme ds

- Code, au titreDeAdvocatis di-

. verſorumludiciorum,&difent

- à laloüange du Barreau , que les

Avocatsqui reglent& conduisent

ladestinéedouteusedes Procés ,

qui par la force deleur eloquence

- dans les affaires , tant publiques

que particulieres , empefchent la

- ruine& la decadence.de leurs Par

ties , &delivrensdelaperfecution

ceux qui font opprimez,nesont pas

- moins neceſſairesà l'Estat, ques'ils

defendoientdans lesBatailles, aux

depens deleur vie, leur Famille&

leur Patrie.Lesparolesde cetteLoy

Sontfiexpreſſives, qu'onneles peut

paſſerſousfilence , Advocati qui

dirigunt ambigua fata caufa-

rum, ſuæque defenfionisviri-

bus , in rebus fæpe publicis ac

privatis ,lapſaerigunt, fatiga .

ta reparant , non minus provi
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dent generi humano , quam fi

præliis atque vulneribus , pa-

triamparenteſquefalvarent.

Cesdeux Empereurspoursuivent

encoreplusvivementlamesmecom

paraiſon, car nous n'eſtimons pas ,

disent ils , qu'iln'yait queceux-là:

àcombattrefous nostre autorité,

quifeferventde leur Epée,de leurs

Boucliers , & de leurs Chiraffes..

parceque les Avocats ont les mes-

mes avantages. Nec enim folos

noſtro Imperio militare credi-

mus illos , qui gladiis , clipeís

& toracibus nituntur , fed

etiamAvocatos. Car enverité ,

ajoûtent-ils , lesAvocats combat-

tent , lors que par la force de leur

raisonnement éloquent , ils confer_

vent lavie, les biens,& l'honneur

deleurs Parties , & de leurs Suc-

ceffeurs. Militantnamque cau-

farum Patroni , qui gloriofæ
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vocis confifi munimine, labo-

rantium ſpem , vitam , & po

ſteros defendunt.

C'est par cette raison queplu-

fieurs loix du Code donnent aux

Avocats les mesmes privileges

exemptions qu'aux Gens d'armes.

Lacomparaiſondes uns&des au.

tres est si juste , que Martial&

Iuvenal, parlant d'Æmilius, nous

apprennentqu'autrefois lesAvocats.

estoient representezfousleurs porti-

ques en Chevaliers ,&en. Statues.

debronzela lanceàlamain. Et de

vray, anciennementen France,ilg.

enavoit qu'on appelloit. Cheva-

liers de Loix, dontilessfait men-

tion danslegrand Coutumiergener

ral, autrefois composéparMrBou

teiller , Confeiller au Parlement:

Froiffard, ancien Historien , fait

aufſimention de cetteillustre qua-

lité , quia estéretenuë , &quiest
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encoreàpresentpoſſedéeparMr le

premier Presidentdu Parlement de

Paris , laquellelediftingue de tous

les autres Officiers du Royaume ,

dansle Cataloguede Mrsles Of-

ficiers du Parlement ,par ce mot,

Miles , qui veut dire, Cheva-

lier.

Ilya une sigrande conformité

entre l'Art militaire& la furif-

prudence,que celuy qui le premier

adonnéau Publicfes Ouvragesfur

le Droit Civil, eftoit un homme de

guerre , comme nous l'apprend la

Loyderniere,paragraphedernier

au Digeste , de origine Iuris.

Malfurtus Sabinusin Equestri

Ordine fuit ,&publicè primus

ſcripfit de Jure Civili ; &as

celuy qui a le mieux.

écrit dela Guerre ,& qui sçavoie

l'Art militaire aussiparfaitement

queleBarreau, estoitun Avocats

contraire
د
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qui

ouy , un Avocat des plus celebres,

&ce qui est de plussurprenant ,un

Avocat qui triompha du Grand

Pompéedans laTheffalie, qui defit

- Ptolomée dans l'Egypte, qui ren-

verſa terraſſatous les plusgrands

-Conquerans defon fiecle, quiſubju

gua les Gaules, qui rendit tribu-

taire l'Angleterre , qui dompta

- les Allemans fur le Rhin

rangea l'Italie soussa puiſſance ,

Soumitsousson pouvoir les Suiſſes ,

les Romains , les Egyptiens , les

Afriquains ,&lesAliatiques, qui

tua , comme le rapporte un deses

Hiſtoriens , un million d'Ennemis ,

triompha d'un million d'autres , en

défit un nombre innombrable , prit

deforcebuit cens Villes , fubjugun

trenteNations differentes , & fut

enfin lepremier Empereur des Rom

mains. Vous connoissezce celebre

Avocat,&voussçavez qu'il s'ap-

pelleLulesCefar.
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Au veste, ne croyez pas que ce

Soientlà lesfeuls Conquerans que

lePalais aitproduits , ny lesfeules

gens de Robe que la guerre ait

enfantez. Germanique Cefarreve-

nant à Rome triomphant , entra

dans leBarreau ,&y plaida plu-

fieurs caufes,etiam triumphalis

cauſas egit. Suetonedit la mesme

chose de l'Empereur Vespasien

Poſt triumphum cauſas egit. Il

dit aussi que Vespasien fon Fils ,

aprés avoir fait ses Campagnes .

Sedonna à laplaidoirie. Poſt ſti-

pendiaForo operam dedit.

Maispour ne rapporter quedes

exemples domestiques ,la Robe ne

nous a-t-elle pas donnéplusieurs

Maréchauxde France& n'avons

nous pas un grand Capitaine auffie

vaillant que les Cefars,fortide la

Robe pour commander l'Armée dre-

Roydansla Savoye&dansle Pied-
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mont, qu'il a presque entierement

aſſujetty Sous la puiſſance de Sa

Majesté ?

Avraydire,la Guerre& le

Palaisfont deux grands Thea-

tres,fur lesquels ceux qui ontde

la vertu la font paroistre. Les

grandes verius font là dans leur

jour.Le cœur de l'hommeestcaché,

&comme enseveli dans la poitri-

ne, maisla Guerre plus ingenieuſe

que tous les Peintresdu monde,le

fait paroiſtre viſiblement& exte

rieurement danstoutes les parties

du corps. On voit là ce cœur dans

la reſte, où il inſpire des conſeils

guerriers ; dans levisage,où ilfor

me des traits& un coloris ecla.

sant, qui ne change point à la

Deuë des perils. On voit cecœur

dans les yeux , d'où il lance des

feux&desflames;danslesmains,

d'où les foudres & les tonnerres
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partentàtout moment ;dans les

bras, qui portent laterreur&l'ef-

froy en tous lieux. Onvoitce caur

dans les playes , comme dans une

Source intariffable de gloirejon le

voitdans lesang, qui luyfait une

pourpre aussi belle que celle des

Rois; on levoit dans la contenance

avec laquelle il va affronter la

mort,&fur des montagnes de morts

chercher uneviequi nefinira ja-

mais. Les Poètes ont dit que cette

voyeluminense qui paroist la nuit

dansle ciel,estoit lecheminpar le-

quellesHeros ontpaffèpourarriver

àl'immortalité. Nouspouvons di

replus juſtement que la guerre est

undes veritables chemins de l'hon-

neur&de lagloire , &qu'au tra-

vers des Bataillons&fur leventre

des Ennemis , il s'est fait une route

brillante&lumineuse,parlaquelle

on eſt autrefois parvenu à l'Em-

pire de tout le monde..

De
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De mesme, la Iustice est une des

plus honorables profeſſions , & il

n'est point d'estar plusillustrepar-

my les hommes ,ny de vertu dans

Laſocieté civile qui obtienne une

-plusgrande portion de lagloire qui

s'y distribue. Dieu dans l'Ecriture

fait un divin Panegirique de la

Magistrature ,& l'éleve audeſſus

detoutes les conditionsde la terre,

appellant par la bouche de fon

Prophete ,les Magiftrats , des

Dieux. Les rayonsde cettegloire

rejalliſſent de degré en degrésur

ceuxqui en approchent ;le Palais ,

ausentiment de tous les Sages,

estant le Templede l'honneur &

de la gloire , oùon recueille plus

abondamment la plus belle de

toutes les recompenfeshumaines,&

où lenomde ceux qui en font les

plus illuftres appuis retentit plus

hautement dans la bouche de la

Dec. 1691 . B
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renommée , en forte que plusieurs

peuples ontsouvent choisi les plus

grands fufticiers pour leurs Maif-

tres& pour leurs Souverains. Il

est confequemment vray de dire

que l'honneur& la gloire qui ſe

communique également aux gens

deGuerre& auxgensde Robe,fait

voir l'analogie de ces deuxprofef.

fions ,& combien ellesfimboliſent

entre elles ,& ont de justes rap.

ports.

LesAnciensnommerent la Guer-

re .Bellum , commeune chosebelle

parexcellence. Leur Theologiecon-

firmacetteveritépar une agreable

fiction de leurs poetes , qui firent

une Venus armée ,pour nous dire

qu'iln'yavoit riende plusbeau que

laguerre. Et en effet , yat il rien

deplus charmantque la compagnie

de tant de Princes&deSeigneurs,

Le concours de tant de Nobleffe ,
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l'assemblée de tant'de Cefars, de

tantde vaillans Capitaines,&de

tantdejeunesgens actifs &gene-

reux? que cettedouce liberté, cette

conversationfansfaçon&fansce

remonie ? que la veuë continuelle

de tant denouveautez;&detant

• de spectacles , que la varieté de

- tant d'actionsdiverſes ? ces mon

vemens militaires qui raviſſent

- l'esprit, cettecourageuseharmonie

de la Musique guerriere qui char-

- me & enchante l'ame; cebruit des

Tambours , ceſon des Trompettes ;

- cette innombrable multitude de

tantde milliers qui agiſſent tout à

lafois,&pour une mesmefin, cos

me les membres d'un corps qui n'est

animéque d'uneseule ame ?

LaIusticealesmesmes charmes,

les mesmes beautez,& les mesmes

plaisirs. Le plus grandGeme de la

natureaditque l'Aftre qui nousan-

B2
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4

nonce lalumiere du jour ,n'est pas

fibeau que la Iuftice. Aussi la re-

preſentet- on comme unebelle Vier-

ge,dont l'integrité est pleine d'at-

traits,&de laquelle ceux qui ont

l'honneurde la servir deviennent

les adorateurs. Et de vray , est il

riendeplus agrablequecete gran-

demultitudedes plus honnestesgens

delaProvince aſſemblez dans le

TempledeIustice?Ya-t-il rien qui

raviſſedavatage les cœurs que l'or,

drede la luſtice , quandelle est bien

adminiftrée, quand chacunſe tient

dansson devoir, & quand tous les

Ministres de la lustice s'acquitent

dignement deleurs fonctions ?Est-il

rien de plus charmant que cette

varieté&viciſſuude d'affaires&

de nouveaux incidens qui naiſſent

à toute heure dans le Palais ?que

ces combats & ces attaques , d'òn

la veritéforttoûjoursvictorienſe?
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C'estpourquoy il faut tirer cette

confequence,que la guerredans fon

execution a des ressemblances ad-

mirables avec la Iustice;mais elles

conviennent encore mieux dans

leurfin ; carcen'est pas assez que

laguerrefoit entrepriſeavec juſti-

ce ,&foutenue avecvigueur,fi elle

n'estenfincouronnéparuneglorieu-

se paix , plus estimablequ'une in-

finité de triomphes , Pax una

triumphis innumeris potior;

cettepaixſervant àrendrelaguer-

re d'autant plus triomphante &

d'autant plus conforme àla justice,

laquelle,commeditun Prophete, ne

1. travaille qu'à la paix,Opus ju-

ſtitiæpax .

Si

(

لا

2

LaIustice est une vertu divis

nement inspirée aux hommes ینم

infuſe dans leurs eſprits, qui leur

enſeigne ce qui estjuste ,&raison-

nable , & qui entretient par ce

B 3
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moyenlafocietéciviledans lapaix,

en est leveritable&folide fon-

dement. Demesme la guerre est un

fecours que Dieu leur envoye,&

dont illeurpermet de ſeſervir ,

pourfaireregner la raison par la

forcedes armes ,&pour rejoindre

cettefocieté,lors qu'ellevientà ef-

tre rompuefoit par les entrepriſes

dudehors,foitpar les factions de

dedans;Bella gerimus ob eam

caufam , ut in pace vivamus ,

dit le PrincedesPhilosophes.

Le butdela luſtice eftderendre

àunchacun cequi luy appartient

enpuniſſant le coupable,joen fai-

fant rendreàl'opprimé les biens quż

luy ont esté injustement enlevez.

Lebutde laguerren'est-ilpas tout

Semblable , puis qu'elle n'a point

d'autre fin que d'arrester le cours

des invasions & des attentats,de

proteger lesfoibles, contre la vio
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lencedesplusforts , & deles empê-

cher d'estre les victimes de leurs

vangeances , & la proye de leur

avarice.

Eten effet, lafeureté publique

danslaquelle nous vivonsdansnos

Provinces , nest elle pas établie

par lefecours des armes , &par -

l'autorité des Loix de nostreinvm.

cibleMonarque; Sila Iustice rend

lesPeuplespaisiblesdans leurtrafic

- laguerre ne leur ouvre t-elle pas.

lespaſſagespourlenegoce,ne lear

rend-ellepas les navigations libres,

&ne rétablit ellepasenfin lecom.

- merce ? LaGuerre& la luſticene

concourent elles pas ensemble à

cultiver lesPalmes& les Oliviers ?

N'eft.cepaslaGuerre&la lustice

qui font fleurir les Arts & les

Manufactures , qui apportent l'a-

bondance , qui obligeront,commé

dit leProphete Ifaye ,les gens des

B 4
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guerre à faire de leurs épéesdes

coutres de charuë , & du fer de

leurs piques &deleurs hallebardes

desfaucilles,Conflabuntgladios

fuos in ligones , & lanceasha-

ſtaſque ſuas in falces.

Nous avons veu sous le regne

incomparable de Louis le Grand ,

l'accompliſſementde ces éclatantes

&Surprenantes merveilles. Ouy ,

grandRoy,le premier de tous les

Monarques du monde , l'amour

du Ciel, les delices de la terre ,

L'ornement des Histoires , l'appuy

de la Religion, lefoudredela quer-

re ,& lemodellede la Justice ;c'est

fousvoſtre heureux regne que l'on

voit la parfaite alliance de la

Guerre&de la lustice ; car aprés

avoir rétabliparvos Ordonnances

lajusticedansſonlustre, nous avons

vû fortir de vostre tešte Pallas le

querriere& Pallas la pacifique .
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plus veritablement que la Fable

ne l'avoit ditde la teſtede lupiter.

Nous avons veu , grand Prince ,

vosEnnemisvous cederpar deglo-

rieux traitez de Paix,les Pays que

vous aviez conquis par laforcedes

armes , & qui vous appartenoient

parle droit de la justice. Nous

avons encore veu vos armes
>

comme untorrent rapide ,inonder

toutes les Provincesde ces Peuples

ingrats& infolens qui se difoient

les arbitres des Couronnes , & qui

avoient violé le respect deu à la

majesté de l'Empire François,&

aprés les avoir humiliez par une

guerreentrepriſe avec justice,&

foutenue avec force ,vous l'avez

genereusementfinie, en leur don-

nent la paix , &leur en impos

Sant les loix , comme l'Arbittre

Souverain de la paix, & de la

Guerre , & comme lePere com

BS
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mun de toutes les Nations. Nous

avonsvenſous voſtre regne la ve-

ritédes Oracles qui nous avoient,

eftè annoncez parles Prophetes,

que les Ennemis de la veritable

Religion s'armeront contrevous ,

&que vous enserezle vainqueur,

parceque leDieu des Armées com

bat pour vous. Bellabunt adver-

fum te , & non prævalebunt,..

quia ego tecum fum. Et en

&nouseffet ,

nous

nous avons veu ,

voyons encore toute l'Europeanimée

delafureurde lafauſſe Religion ,

conjurée contrevous,fairede vains

&d'inutiles efforts ,&malgréses

Ligues &ses mouvemens

vous voyons,grand Monarque

victorieux dans trois sanglantes

Batailles &fur mer & sur terres

étendrevos conquestes ,& triom-

pherdevos Ennemis.

Puisfiezvous , &grand Prince2
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par la fuite continuelle de vos

heroiquesexploits , entretenir pour

jamais en cette vigueur à l'ombre

devos Palmes &de vos Lauriers ,

la beautédevos Lis!Puiſſiez vous,

aprés tantde victoires dont le Ciel

benitlajustice de vos armes cimen-

ter la Paix de la France dans le

fangde vos Ennemis!Puiffiez- vous

aprèsavoirétoufféla Rebellion de

l'Herefie, élevée contre leCiel,&

contrevoſtre Couronne,faireàja

mais triompher la justice devostre

regne!

Maisoù est- ceque nous empor.

te cediscours ? Ce n'est pas mer-

veille , fi ce grand Prince entrai-

ne nosparoles,luy qui ravit&ena

leveſipuiſſamment nos cœurs dans

L'admiration deſes heroiques ver-

tus.

Pour conclurre,il est évident

que la guerre a une entiere con-

B
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formité avec la Justice , l'ordre

Militaire abeaucoup de fimilitude

avec l'Ordre Iudiciaire, les Soldats

ungrand rapport avec les Avocats,

&leChampde Bataillebeaucoup

de reffemblance avecle Barreau.

Orpuisque la Guerre & la Iuf-

sice , comme deux Sœurs Germai

nes ,n'ont qu'un mesme principe ,

puis que laguerredansson execu

tiona unefi étroite alliance avec

la Iustice,&puis que l'une& l'au-

tre ont une entiere conformité dans

leur fin , vous devez , Avocats,

Procureurs tirer de là ces bel-

lesconsequences , que la guerre où

vous entrez aujourd'huy dans le

•Palais,nedoit avoir d'autrefonde.

mentque la justice des causes que

vousplaiderez; que dans tous vos

combats vous devezvous proposer

par deſſus toutes chofes, la gloire

devostre profeſſion ,&que vous ne

,
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devez avoir dans tousvosdeſſeins

d'autre fin , que d'affeurer le bien

des particuliers, le repos des Famil

les ,& la paix&la tranquillité

publique.

Comme la profeſſion que vous

avez cmbraffee estune guerrede-

- claréeà l'injustice , au mensonge,

&à la calomnie,vous ne devez

- auſſi prendre d'autre party , que

- celuydelasuprême raison ,embras-

- fer d'autres , interests que ceux de

laverité , ny entreprendre d'autre

défense que celle de l'innocence.La

raiſonfoutenuede vosparoles vous

fera combatre vaillamment. La

verité appuyée de vostre éloquen-

ce, vousfera vaincre;& l'innocen

ce protegée de voſtre zele , vous

fera triompher.

Courage donc ,grands & gene-

reux Athletes( car c'est ainſi que

Inſtinien vous appelledanslaLet
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tre,adreſſéeàceux qui enſeignoient

leDroit) courage , illustres Guer-

riers ,genereux Combattans ,pen-

dantquenostregrand&invincible

Monarque vous protege & vous

défend parla force de ses armes ,

combattez vaillamment sous les

Etendards de la Iustice dans ce

champ illustre du raisonnement.

Allezoù l'honneurvous appelle,&

montrezque vous estes icy,aussi bien

queles Soldatsfur les Frontieres,

Les Boulevarsdes Villes,& lesRem-

partsdenos Provinces.Vous acquit.

tantdignement de vosnobles fonc.

tions,la justice sera rendue avec

plus d'éclat& demajesté ,la voix

dela raison-ſefera ſeule entendre

parvosparoles ,vos plaidoiries fe-

rontſes victoires , vos attaques fes

conquestes &tousvos combats fes

triomphes.. C'est en cela principa-

lement que conſiſte l'exécution des
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Ordonnances, dont nous demandons

- la lecture , & que vous faffiezle

- ferment accoutuméde les obſerver

fidellement .

ل

1 Vous neſerez point furpri-

ſe desbeautez que vous ve-

nez de trouver dans ce Dif-

cours , fi vous vous ſouvenez

des excellens Ouvrages que

je vous aydéja fait voirdeMr

Thiot , qui en eſt l'Auteur..

- Le Panegyrique ſur laLoyde

la Nature quevous avez tant

_ approuvé dans ma Lettre du

- mois de Decembre 1681. ef-

- toitde luy , auſſi-bien que ce

rare & merveilleux Tableau

' de la Verité , dont je vous fis

partdans celle de Decembre

1682. Il feroit à ſouhaiter

qu'unhomme qui écrit ſi bien,,

&qui penſe toujours juſte ,
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vouluſt laiſſer échaper de fon

Cabinet pluſieurs autres Pie-

cesqu'ilſe contentede mon-

trer à ſes Amis.

Les Vers que je vous en-

voyay la derniere fois, far ce

qu'il n'est pas neceſſaire de

quitter le monde pour bien

travailler à ſon ſalut pourveu

qu'on y obſerve les Loix que

Dieu nous preſcrit , meritent

ſans doute l'eſtime que vous

me marquez en faire.Envoicy

d'autres qui ne vous plairont

pasmoins,furl'utilité de la re-

traite. Ils fontd'un tres-habi-

le homme dont tous les Ou-

vrages ont eu un applaudiffe

mentgeneral.
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A. Mr DE F ......

- SUR SA RETRAITE..

1

StancesChreſtiennes.

Tofuis la Cour& le Monde ,
&par cette conduite

Tu nousfais voir, Damon , que tu

veux to fauver.

Sans une fi prudentefuite

Souvent l'on cherche Dieu Sansle

pouvoirtrouver.

UnPecheur que la Grace& preffe

&follicite ,

EntreleMonde&Dieu s'ilparta-

gefesvœux ,

S'ildemeure incertain, s'ilse trou-

ble& s'agite ,
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Il efttoûjours coupable,&toûjours

malheureux.

Quandon te voit content,quand

on te voit tranquille ,

Tu dois, dit-on, tremblerpourl'a-

venir.

Telqu'on voit s'appuyerfar unro-

Seaufragile,

Croit quela maindeDien nepeut

lefoûtenir.

J'entens quelquefois dire,belas que

peut-ilfaire

DanscedefertSauvage , en un st

triſte lieu?

Mondainsqui leplaignez,ilplaint

vôtremiſere;

Leneantvous occupe , ilnepense

qu'à Dieu.

Ilacomprisleſensde cedivinlan-

gaze
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Quidetous les Chrétiensfaitdeux

Peuples divers ,

Dontl'un ſuislecheminoùſon er-

reur l'engage,

Et l'autrefuitlemonde,&lefiecle

pervers.

Ila craint les grandeurs la gloire,

les richesses.

Il a craint des plaiſirs les dange-

reux appas ,

Et n'apas crû pouvoir, connoiſſant

fes foibleffes.

Uferde tous fes biens ,comme n'en

usant pas.

Peut-estre ſon proprenaufrage

Dans son cœurpenitent aproduit

cét effort,

Laßéd'estre battu des vents&de

l'orage ,

Pourfemettreà couvert ila cher-

ché leport.
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Mais je combats en vain ces Iuges

temeraires .

Qui blâmentfans raiſon cequ'on
doitadmirer.

Quidescoupsde laGraceignorans

les miſteres ,

Dansleurs raisonnemens ne font

ques'égarer.

Comment les détromperdeleur cr

reus extreme,
4

PuisquecontreDieu-mêmeilsofent

difputer?

Iene penſe donc plus qu'à mìn-

ſtruire moy même ,

1

Pour teſuivre de loin,nepouvant

t'imiter.

Ton exemple ſouvent combattra

ma pareffe,

Echauffera monZele , animera ma

foy :

Y
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Etpour me foutenir& vaincre ma

foibleffe,

L'auray devant les yeux ,

Dieu fit pour toy.

た

ce que

ン

Le te mediteray,jeferay monétude

Des bontez du Seigneur,de tafide-

lité,

Et j'iray qu lquefois prendreen ta

Solitude

-UnSaintmépris du monde , & de

Savanité.

Heureux, qui comme toy , parun

grand Sacrifice

S'éloigne pour toûjours du tumulte

&dubruit,

Qui n'écoute que Dieu,ne crainr

que fa justice ,

EtdeſaſainteLoy s'occupe jour&

nuit.

Il vous eſt aisé , Madame ,
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de jugerquel eſt l'Illuſtre Ma-

giſtrat,à qui ces Stances Chref

tiennesfont adreſſées. L'entrée

que ſa retraiteluydonne tous

les jours chez lesCamaldules,

a fait demander à beaucoup

de gens ce que c'eſt que cet

Ordre, dont les Religieux ne

viventpas moins auſterement

que ceux de laTrape. Il fut

fondé ſur la fin du dixiéme

fiecle, par Saint Romuald , qui

donnaà ſesMoines les Regles

de Saint Benoiſt , avec quel-

ques Conſtitutions particulie-

res , & leur fit porter un ha-

bitblanc,àcauſed'une viſion,

qu'il avoit cuë de pluſieurs

perſonnes veſtuës de cette

forte , qui montoient par une

échelle dont le bout touchoit

au Ciel. Ce faint Fondateur

eſtoitdeRavenne ,d'uneMai-
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ſon fort illuſtre,mais la pureté

de ſes mœurs , & la vie exem.

plaire qu'il mena le firent

confiderer encore plus que ſa

naiſſance. Il commença vers

l'an 1009.à bâtirdansles Monts

- Apennins , prés d'Arezzo , ce

celebre Monastere , appellé

-Camaldoli , qui adonné lenom

àtout l'Ordre. Il n'y a guerc

de Solitude plus affreuſe. Elle

s'appelloitCampeMaldoli,&ap-

paremment elle avoit pris ce

nomde celuy du Seigneurà

qui la Terre appartenoit. Ce

Monastere eſt dans laRoman-

diole de l'Etatde Florence ,au

deçà de l'Arne , & il y a un

petit Bourg decemeſme nom.

Nous n'avons en France qu'-

un Convent de Camaldules ,

auprés de Gros-bois. Un de

leurs Statuts porte que leurs
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Maiſons feront éloignées de

cing lieuës des grandes Villes.

La Congregation des Hermi-

tes de Saint Romuald , ou du

montde la Couronne , eſt une

branchede celuydeCamaldoli

avec lequel il fitunionen 1532 .

L'établiſſement en avoit eſté

commencé douze ans aupara-

vant parPaul Iustinien de Ve-

nife , qui fonda le principal

Monastere dans l'Apennin , en

unlicu nommé le Montde la

Couronne , à deux milles de

Perouſe. Il endédia l'Egliſe au.

Sauveurdumonde , en l'année

1555-

Je continuë àvous faire part

de ce qu'on publie ſur les Af-

fairesdu temps. La Piece qui

ſuitne meritepasmoins voſtre

curiofité que beaucoup d'au-

tres que je vous ay déja en-

voyées.

LETTRE
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LETTRE

DV COMTE DE ...

Conſeiller d'Etatd'Angleterre ,

E

AU MARQUIS

DE CARMARTHEN.

De laHaye le 29. Oct. 1691.

Nattendant, Milord,quej'aye

le plaisirde vous embrasser à

Londres , vous voulez bien que je

me réjoüiffe avec vous , de nous

voir au comble de nos souhaits ,

parla prise de Limerick , & de

n'avoir plus à craindre dorena-

vant, que ces impertinens ama-

teursdela liberté, qui onttoûjours

estéfifort en garde contre tout ce

qui tend au gouvernement arbi-

Dec.1691.
C
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traire ,&à l'autorité purement

despotique , ofent ouvrir la bouche

dansnosAſſemblées de Parlement,

&faire la moindre opposition à

tout ce que nous voudrons entre.

prendre,Soit pour lechangement .

on pour la fuppreffion des Loix&

Constitutions de l'Angleterre, qu's

ont toûjours fifort affoiblile pou-

voirdes Rois.

Enfin, Milord, laSoumiſſionde

l'Irlande aux volontez de nostre

Prince, afſujettit encore plusfor-

tement les Anglois &les Ecoſſois ,

mesme nos Provinces Unies. Cette

conqueste eſt, àvous dire le vray,

un Opium merveilleuxpourles ren-

dre inſenſibles à tous les maux

qu'unveritable esclavagedoit cau-

fer à des Peuples naturellement

trop libres; & quoy qu'on vous

puiſſe dire que la reduction de ce

Royaume nous ofte un pretexte
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bien plausible de tirer du Parle

ment des sommes auffi exceffives

que celles qui ont déja fifort epui.

fétoutes les richeſſesde la Nation,

comptez que nous l'amuserons long-

temps de l'esperance d'affoiblir la

France , & qu'encore que cette

Campagne n'ait que tropfaitvoir

qu'iln'y arien à gagnerpournous.

contre un Roy, qui non contentd'a-

voir acquis plus degloire en trente

↓ années , par le nombre infini des

conquestes qu'il a faites , que tous

les plus grands Princes qui l'ont

precedé , en est encore tellement

affamé , qu'au lieu de joüir en re-

pos de fa reputation, il prendle

zemps que noftre Hevos s'enyoredes

# fauſſes loüanges dont toutes les

* Puiſſancesde l'Europe réuniescon

of tre la France viennent l'encenfer

- à la Haye , & qu'elles luyfont

tefperer tout ce qui flatte le plus
C 2
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Son ambition ; ilſeſert ,dis-je, de

cetteoccasion , malgré les rigueurs

d'unesaison trop peu avancée,pour

venir luy-mesme aſſieger&pren-

dre ànoſtre vûë la plus importante

Placedes Pays-Bas , &montrerà

tousfes Officiers& Soldats,par les

perils auſquels il s'expose,lemé-

prisqu'ils doivent fairede tous les

dangers qu'ils courent pour fon

Service.

Néanmoins, MILORD , quel-

que peine que nous ayonsàjuſti.

fierauprésdes clairvoyans,la tran-

quille inactionde nostre Maistre à

Noftre-DamedeHall,&lafoibleſſe

deſesoperations pendant le cours,

&iusqu'à la fin de cettecampa-

gne,nous n'avonspas laisséde le

bienfairevaloirauprésdefesAl-

liez, enreiettantfurles Gouver-

neurs generaux & particuliers

toutes les fautes qui devoientêtre

,
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Sur nostre proprecompte, & nous

attribuant la conſervationde tou-

zes les Places que leRoyde France

n'apas eu deſſeind'attaquer. Vous

ne sçauriez croire , MILORD ,

combien ces supposicions , quoy

qu'entre nous,assezgroſſieres,ont

trouvéde créanceen Flandre& en

Hollande. J'apprens auſſi qu'onn'y

apas moinsaioûtédefoy en An-

gleterre;&quoyque lesplusfen-

feznepuiſſent s'empêcherdedire

quecettecampagne eft encoreplus

glorieuse au Royde France , que

cellesqui luy ont attiré l'admira

ziondetoute l'Europe ,&laialou.

fie de tant de Puissances armées

contre luy,& qu'ils ne louënt pas

moins les effets qu'ont produit les

ordres& instructions quefapré.

voyance,fon experience comfom

mée, & la parfaite connoiſſance

qu'iladetout cequisepeutentre

C3
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prendredepart&d'autre , luy ont

fait donner defon Cabinet àfes

Generauxpendant cettecampagne,

que l'intrepidité avec laquelle on

l'aveu agir, neanmoins nouspou.

vons nousvanter, que comme tout

Sonbutn'estquederétablir unepar-

faite tranquillisé dans l'Europe ,

nous avons bien mieux réussi que

luy,parce que rien ne peut estre

contraire que la Paix aux deffeins

de nôtre Maître ,& qu'on ne peut

pas mieux agir que nous faiſons

pourperpetuer la guerre. En effet,

MILORD, neseroitcepas rendre

un beauservice au Roy Guillaume

de la faire ceffer,&ne ferions

nouspas biendignesdefaconfidence

finous luypropoſions de s'ofter par

une Paix , quelque avantagense

qu'elle pust estre d'ailleurs aux

Peuples quile regardentcommeleur

Liberateur , tout pretexte d'entre-
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tenir en Angleterre un corps de

Troupes affez purſſant poursefaire

craindre de toute la Nation ,

affermir pourtoûjours l'autorité ab-

foluequ'ila commencéd'y exercer?

Pensez-vousqu'ilferoit bienaifede

la partager avec quatre ou cinq

cens Testes qui composent leParle-

ment , & qui se croiroient aussi

Souverains que luy s'il n'avoit

plus laforce enmain poursefaire

obeïr ? Se contenteroit ilàvoſtre

avis du mediocre Secours d'argent

que les Anglois avoient accoutumé

de donneràleur Roislegitimes ,&

des bornes que cetteAffemblée d'u-

neNationfipaſſionnéepourſaliberté

mettoit ordinairementparſesDe-

liberations & Actes au pouvoir

de leurs Maistres ? Afſurément ,

MILORD , de l'humeur que nous

be connoißons , de semblables ca-

veçons ne luy plairoient pas ,&
C 4



56
MERCVRE

quoy qu'il ait cy-devant publié

qu'ilnes'éloigneroitpasd'une bon-

nePaix, fi on la pouvoit rendreſo-

lide&ftable, il nous a bien fait

connoistre que cen'étoit que pour

confoler les Provinces-Unier, par

sette vaine especance, dela ruine

de leur Commerce,&dansle temps

qu'il estoit obligé d'avoir encore

quelque ménagement pour elles ;

mais comme elles sont à present

entierement affaretties ,&qu'iln'y

aperſonnequi oſeſeulementfoûpi-

ver pour la liberté perduë , nous

pouvons lever le masque ,& dire

hautement queleRoyGuillaumene

veut pointdePaix,&quepar con-

fequentaucunAnglois ni Hollandois

ne lapeut defirer, Sans ſe declarer

enmesmetemps coupable deHaute

Trahison.
Y

Voilà, MILORD , quel est mon

Sentiment ,&je crois que quand
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cetteguerrenousseroit encorebeau-

coup plus malheureusequ'elle n'a

efté jusqu'à present , nous la de-

vonsfairedurer tout leplus long-

temps qu'il nous fera poſſible , &

que c'est le meilleurpartique nous

puiſſions prendre , non seulement

pour reduire l'Angleterre&la

Hollandeàuneparfaitefoûmiſſion

aux volontez abſoluës du Prince

noſtre Maistre, maisauſſipourmet

tre laMaison d'Auſtriche,&tous

les Princesfes adherans ( malgré

La difference deReligion ,&l'inte-

vest qu'ils ont de maintenir celle

dont il font profeſſion , contre le

deſſein que nous avons de la ruiner)

dans laneceſſuédenepouvoirfai-

re aucune autre démarchequecelle

que nous jugerons àpropos , &de

reconnoistre leRoy Guillaumecom-

me leur Protecteur&l'unique ap.

puy de leurs Eftars. Et qui fçais

CS
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fidans lasuite de cette guerre,

aprés qu'il ſeſera rendu maistre,

parla foibleſſe& l'imprudencedes

Espagnols,de toutes cesbelles Villes

qui leur restent dans les Pays Bas,

ilne pourra pas les chafferencore

des Indes Occidentales aveclesfor

cesdesAnglois&des Hollandois

&diſpoſerabsolument de ces Tre-

fors inépuisables , pour parvenir à

tout cequeson ambitieuseimagina.

zion luypeutfuggerer?Manquera-

tilde pretextes&de moyenspour

difpofer les Princes& Estats Pre-

teſtansàofter la Couronne Imperiale

àuneMaisonqui nesel'est rendue

commehereditaireque pour les re-

duireàune aveugleobeiſſance ?Et

quoy qu'ils ayentplus à craindrede

luy que de celuy qui la poſſede,ne

Spamant il pas biense fervir du

manteau de la Religion pour leur

rouvrir les yeux,& les faire con.
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courir àſes deſſeins ? EnfinMI-

LORD,ilyatoutdespererpourluy

dansla continuation de la guerre ,

&les mauvaisſuccezne tomberont

quefurledosdenos Alliez,&des

Peuplesfoumis à la dominasionde

nostre Maistre ; mais bien loin de

lux porterprejudice , ils contribue

ront plutoſt àson agrandiſſement..

Jesuis ,&c.

Ona eu icy avis de la mort

de Meffire Charles Maréchal ,

Abbé de Mortau , Chanoine

& Grand Archidiacre de la

Metropolitaine de Besançon,

cy-devantMaistre des Reque.

ſtes au Parlementde la mesme

Ville. Il eſtoit homme de me-

rite & de probité , genereux ,

magnifique ,& bon Amy-

Auffi eft il univerſellement.

regretédetous ceux qui l'ont

-

C6
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connu. Il avoitun Frere ainé,

qui eſt mort Premier de la

Chambre des Comptes ( c'eſt

lenomqu'ondonneàceluyqui

eſtàla teſte de cette Compa-

gnie )&des Neveux confide-

rez dansleMagiſtratdeBefan-

çon ,&dans la même Eglife

dont il eſtoit la ſecondeperfon.

ne. Il eſtoit auſſi Oncle de Mr

deCharentenay , Capitaine de

Chevauxdans Rominville. Le

Chapitre de l'Egliſe de Beſan-

çon eſt compoſe d'un Doyen ,

d'unArchidiacre, d'un Chan-

tre, d'un Treſorier , de deux

Sous-Chantres , de quarante

trois Chanoines ,& de vingt-

quatre Chapelains , ce qui le

rendfort confiderable. Tous les

Chanoines ſont perſonnes di-

ſtinguées parleurnaiſſance. Ils

fontveſtus d'une Soutane vio-
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leue ,doublée de taffetas , &

avec des boutons cramoiſi . Us

ontunRochetſur cette Souta-

ne ,& par deſſus ,un manteau

violet,dont la queuë eſt extre-

mement longue , & où il ya

autourdu cou un retrouſſis qui

forme unCamail. Ce manteau

eſt doublé de taffetas cramoiſi

en Eſté ,& d'Hermine en Hi

ver.

: Jevous aydéja envoyéequel-

ques Ouvrages de Mr Pagot ,

Valet de Chambre de Son Al-

teſſe Royale Monfieur , dont

vous m'avez témoigné eſtre

fort contente. Les Vers qui

ſuivent font encore de fa fa-

çon,&jemetiens afſuré qu'ils

vous plairont , tant par leur

matiere , que par la maniere

dontils font tournez.
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SUR LE RETOUR

DE MONSIEUR LE DUC

DE CHARTRES.

H
Iver, tu me tiens liende

testesfaifons.

tou

le cheris tesfrimats,&j'aime tes

glaçons.

Turamenes mon Prince , & la ri

gueurextrême ,

Pournous le redonner le dérobeà

foy mesme..

Pleind'un nouvel éclat ilparoistà

nos yeux ,

Etc'eſt toy dont nous vient un bien

fiprecieux.

ব

L'agreablePrintempsn'apluspour

moydecharmes..
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Ses beaux joursà mon cœuront trop

coute de larmes.

Son approche funeste enleva mon

Heros.

L'Eſtenefutpas moins fatalàmon

repos.

Vn choc,une action,lamarched'une

Armée

Livroit millecombats àmonamea-

larmée,

Et quand Mars en courouxfaifoit

rougir Cerés ,

Ieregrettois le verddenos premiers

guerets...
:

Quellefut mafrayeurau retourde

l'Automne

Quand le Belge éprouva lafureur

de Bellone?

Quandlefer & leplombpleuvant

detoutes parts ,

Onvit ce jeune Prince au milieu.

deshazards ?

L'esprittoujours remply des nobless

funerailles,
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Qui couvrent de cyprès lesfuccès

des Batailles ,

Interdit&trouble. Cielljen'ofey

penfer ,

L'enfens aumesmeinſtant tout mon

Sangseglacer.

En vain onme diſoit que conduit

parla gloire,

MonPrinceSansdangerfortoit de

la victoire.

Mes eſprits éperdus ,&de ſoucy
( preſſez ,

Trembloient mesme au récit defes

travauxpaſſez.

Ouy,de tous ces travauxmeretra-

çant l'image,

Ienepouvoislevoirdans l'horreur

du carnage,

Etonnant l'Ennemy par cent faits

éclatans,

Sefaire diftinguerparmyles coma

battans,

Sansque mon cœur ſaiſi d'une in-

vincible crainte
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Me laiſſa dans ſa peur échaper

quelqueplainte.

Quoy,fi-cost ?m'écriois-je. Ab

Prince!où courez vous?

Ménagezplus unsang que nous

adorons tous.

Neleprodiguezpointdans un âge

Si tendre.

Voyeztous les Heros , regardez

Alexandre.

L'Empire que les Dieux luy fai-

fotent esperer,

Lefaisoit , àquinze ans,à peine

foupirer.

Voulez-vous avant luy commencer

lacarriere?

Avez-vous pour objet plus que la

terre entiere ?

Goûtez dans vos beaux jours les

douceurs du Printemps.

Vos exploitsſepourront remettre à

d'autres temps.

Ceux dont on vante plus l'ardeur

&lecourage ,
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N'ontjamais endoßé la cuiraſſe à

vostre âge.

C'étoient làles discours que m'inf.

piroit la peur,

QuandmonPrince,sur Leuze exer-

çoitsavaleur.

Heureux , fiparle Ciel ma Mufe

chaque année

A ces tristes accens n'estoit point

condamnée,

Si CHARTRESatisfaitdefespre-

miers exploits ,

M'avoitfaitsoupirer pourla der

niere fois;

Maison neverrapointlapremie.

reHirondelle ,

Qu'il ne coure aussi tost où fon

grand cœur l'appelle.

Lesplus aimablesjeux,lesplus ten-

dresplaifirs

Nepourront retenir l'ardeur deses

defirs.

LesfaitsdeſesAyeuxpresens àfa

memoire,
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No I rendent touché que des traits

de la gloire.

PHILIPPE triomphantſur les

bords de l'iffel ,

Philippe triomphant dans les

champs de Caffel,

Toujoursvictoricux, &toujours in-

trepide ,

Eftdans tousses defirs le feulNord

qui leguide.

Brûlant del'imiter , ſenſible àses

appas,

Lagrandeurduperilne l'arrestera

pas.

Encorfi dansl'horreuroù cepenfer

me livres

UnseuldeSesregards m'obligeoit à

leſuivre

Sim'attirantà luypar un heureux

effort,

Iltrompoit lesdeffeins demonfune-

ſtefort!

Maistrop frivole espoir! Eloigné

decePrince,
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Jelanguis dans le fond d'unetrifte
Province ,

Oùdés que leZephirparoiſtradans

noschamps ,

lewayrecommencersur ces mesmes

accens.

Voicyd'autres Versquiont
eſté faits fur la mort des vail.

lanshommes qui ont payé de

leur ſang les avantages que

nous avons remportez au

Combat de Leuze.

MAgnanimesFrançois, qu'une
genereuse

Signala dansces lieux ,où Bellone

en couroux ,

De cent Peuples divers forme unt

Ligue affreuse,

Quevôtrefort fut beau ,qu'ilvous

dût estre doux

Definirvos jours avec gloire
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Suſemde la victoire !

:

Rangez avec plaiſirs deſſous vos

Etendars,

Le grandnomde Louisvousmenoit

aux alarmes ;

Vous avez fous ce nom affrontéles

bazards ,

Sa fortune apar toutaccompagné

vosarmes.

Vous mourezsettemort,Guerriers,

Vautlesplusbeaux Lauriers.

Redevable aux efforts de vostre

courage,

La Franceadeſespleurs honorévos

ciprés.

Cenestoitpas affez, Louisfaitda

vantage.

Sapietéfincereajoûteàfesregrets,

Etpourvous icy l'intereffe

Bienmieux que latendreſſe.
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Ilvousaimavivans , ilvous donna

desfoins;

Audelà dutombeau cessoinspour

vous s'étendent ,

Ets'ilssont comparez,les premiers
7

valentmoins.

Chacun pourle bonheur que vos

Manes attendent ,

Afon exemple glorieux ,

Sollicite les Cieux.

Untrepasdont l'honneuravoitpour

vous descharmes ,

Ne devoit pas couser des pleurs à ce

Heros.

Vostre gloire offensée auroit blamé

ces larmes ;

Maislors queſesſouhaits preſſent

vostre repos ,

Quelbeau jour dans leurs antres

Sombres

Vient brilleràvos Ombres !
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Avecmoinsdeplaifir, quandle Ciel

tout d'airain

Refuſeàses besoins lesSecours de

lapluye,

AdeSoudaines eaux la terre ouvre

Sonfein

Qu'en cesfunebres lieux dont l'hor-

reurvous ennuye,

Vos Manesbien- toftplus beurenx

Doivent ouir nosvœux.

Ministres desAutels,qu'à vospieux

exemples .

DitLouis,tout lePeupleàprierex-

cité ,

Pourtant de vaillansMorts s'af-

Semble dans les Temples 5

Que to coutume enpaſſeàlapoſte-
rité;

Qu'à ceux quipourmoyse hazar-

dent,

Les mêmes Soins segardent.
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On t'obeit, grandRoy.Manes,Soyez

contents د

Et vous, braves Guerriers,qui pour

SauverlaFrance,

Prodiguez vostre vieen ces mala

heureuxtemps ,

Cheriffez, admirez cestereconnois.

fance,

QuicraignantlefortdesCombats

S'aſſure àvos trépas.

Le 12. du Mois paſſé, les

Confreres du Saint Sacrement

de Roanne firent un Service

folennel pour Mrle Mareſchal

Ducdela Feüillade. La Cha-

pelleétoittoutetenduëde noir

& éclairée de plus de mille

Flambeaux , aveclesArmesde

la Maiſond'Aubuſſon. Au mi-

lieu étoit élevée une Repre-

ſentation ſur cinq marches ,

couronnée,
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couronnée d'un Dais de ve.

lours noirà franges d'argent ,

) & orné de laCouronneDucale,

&du Bâton de Marefchal de

France. Mr Duguét, Curé de

la Ville de Feurs en Foreſt ,

prononça l'Oraifon Funebre

avecun applaudiffementgene-

ral. Il prit pourTexteces paro-

les, Deum timeteRegem honori-

ficate. Craignez Dieu , hono-

rezle Roy . Il y trouva la divi-

fion ,& fit voirque Mr de la

Feüillade avoiteſté un zeléde

fenſeur de la Couronne,& un

zelé defenſeurde la Religion.

Ilexagera d'abord cét attached

ment ſi empreſſé qu'on luy a

veu pour le Roy , dont il avoit

toûjours plus aiméla perſonne,

que la dignité , & dit qu'il n'y

avoit rien en cela de ſurpre-

nant,&qu'unPrinced'unme-

Dec. 1691 . D
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rite ſi extraordinaire, ſe faiſoit

adorer de toute la terre. Delà

il prit occaſiond'en faire l'élo-

ge , qu'il ramaſſa en peu de

mots , en diſantque ſi ſa naif-

ſancel'avoit faitregnerdans la

Monarchie du monde la plus

floriſſante , il s'eſtoit rendudi-

gnepar luy même de comman-

der à tout l'Univers , que ſes

Ennemis ſeroienttrop heureux

s'ils pouvoient devenir ſes

Sujets , & qu'il ne manque à

leurreposquede le voir trou-

blé par ſes conqueſtes ; que

jamais Monarque n'en a faitde

plusrapides , qu'infulter& for-

cerunePlace , c'eſt pourluy la

même choſe ; & que tout ce

quel'Europe entiere conjurée

contreluy peut faire , c'eſt de

s'empeſcher d'eſtre vaincuë ,

qu'onpeutrepeser enlafaveur
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ceque la Reinede Saba diſoit

autrefois de Salomon , que

Dieu l'avoitmis ſur le Trône ,

parcequ'il aimoit fon peuple;

quela marque la plus particu-

liere de la protection du Ciel

fur nous , c'eſt de nous avoir

donnéun Roy , qui touthabile

qu'il eſt dans l'art de regner ,

eſt encore plushonneſte hom-

me, qu'il n'eſt grand Roy. II

ajoûta en rentrant dans ſon

fujet,que comme la tendreſſe

àla Coureſt plus fondée ſurles

défauts de ceux qui aiment ,

que furlesbonnes qualitez de

ceuxqu'on aime, & que c'eſt

moinspar admiration pour les

gens,qu'on s'attache à euxque

par lebeſoin qu'on ena , mal-

gré les qualitez heroïques de

ſa Majesté , l'attachement fi

defintereſſé , que Mr de la

D2
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Feüillade avoit témoigné pour

Elle , luy faifoit honneur , &

meritoit des eloges ; que non

ſeulement il n'eſtoit pas fondé

furlesbienfaits qu'il en rece-

voit , encore qu'il en euſt eſté

comblé , mais qu'il dépenſoit

même une partie de ſon bien

pour le faire mieux paroiſtre.

Il juſtifia cedernier article par

la Place des Victoires.Toutſon

diſcours eſtoit ſemé de traits

d'eſprit;les penſées en étoient

nobles , & les expreſſionsheu-

reuſes.Telle étoit par exemple,

cette deſcription des Mines

que l'on avoit fait joüer au

Siége de Candie. La terrefondoit

fousles pieds des soldats , & les

enseveliſſoit tout vivans ,
ou ils

étoient emportezavec les postes

qu'ils occupoient iusque dans le

Campdes Ennemis qui en étoient
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foudroyez, er les Victorieux demeu-

roient ensevelisſous les vaincus. Il

finit par un trait de Morale fort

delicat. Après avoir parlé de

Mr le Duc d'Aubuſſon , Fils

deMr le Marechal Duc de la

Feüillade , Ceferoit (dit- il ) de

quoy nous conſoler de la perte du

Pere,fi quelque chose estoitcapa-

ble de nous donner de la confola-

tion mais il faut l'avoüer ,Mef-

ſieurs , la mort des GrandsHommes

Laiſſe un certain vuidedansle mon.

de , qu'on ne remplit jamais affez

bien ,Heureux ,sicette mort nous

fait apercevoir , que le monden'est

luy méme qu'un grand vuide, qui

nesçauroitnous remplir. LaGran.

deur flatte , & embarrasse :

Plaisirs divertiſſent&disparoiſſent.

Les Paffions nous occupent,& nous

tourmentent.Leschofes lesplusdou-

ces dégénérent en amertume : tout

les

D 3
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1

aſon poison.Salomon qui avoit tout

àsoubait , & qui nousavovë luy-

même qu'ilavoitvécu das lavolupté

dans l'abondance, nous avoue en

mêmetemps quetoutn'estquevani.

té , & que rien ne l'aSatisfait.

Fautede chagrins,laVoluptémes

menous chagrine. C'estune inquie-

tudeperpetuelle;ſoit que cela vien.

ne de la bizarrerie de nôtre esprit

éternellementimportun aux autres,

& incommode àſoy-mesme ;soit

quecommearemarqué Saint Am-

gustin, nôtre ame n'estant faite

quepour Dicu ,nepuiſſe trouverde

repos qu'en luy. Après tout ,Mes-

fleurs , quand vous auriez tout ce

quevôtre cœurdefire , quand ilſe.

roit icy bas de vrais plaisirs , une

felicité constante, tout cela nese

termineroit-ilpas à la mort , &à

quoyſerviroit-ilqu'à nous lavendre

plus amére? La pensée de la more
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neviendroit- elle pas nous troubler

mille fois le jour , & ne serions-

nouspas reduits à nous écrier avec

ces impies dont il est parlé dans

l'Ecclesiastique. O mort, que ton

Souvenirest triste ! Ab , Meſſieurs ,

faiſons des reflexions plus juſtes,

Enpleurant laperteque nous avons

faite,prenonsgardeànenous pas

perdrepourtoûjours;& quejen'aye

interrompu nos facrez Mistéres,

quepour vous faire interrompre le

coursdevosvices& de vos debau-

ches. Lorsque vôtre Priere vous

porteà rendre des devoirsfunébres

àun Mort Illuftre , vous devez vous

reſſouvenirqu'elle doit vous porter

àbienvivre. Pour vousy exhorter

efficacement , je finis par oùj'ay

commence. Deum timete , Re-

gem honorificate , craignez

Dieu,honorez leRoy.C'estleprécis

de tous vos devoirs ; c'est lavertu

D4
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vôtreHeros ; ce sera le sujet de

vôtregloire.

Je vous ay déja envoyé

quelques relations du voyage

de fix Vaiſſeaux du Roy aux

Indes. Elles vous ont fait

plaiſir , tant par les choſes cu-

rieuſes qu'elles contiennent ,

que parce qu'elles ſont glo-

rieuſes à la France. C'eſt une

choſe digne dela plus haute

admiration,quede voirleRoy

porter la terreur de fon nom

juſqu'en des Climats ſi éloi-

gnez , dans le meſme temps

qu'il a en teſte preſque toutes

les forces de l'Europe.Comme

il n'yapoint de Relations ſur

un meſme ſujet , qui n'ayent

des circonstances differentes ,

&que les uns oublient ce que

les autres remarquent, j'ay cru

vous devoir encore envoyer
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celle-cy , ces fortes de pieces

ſervant à faire connoître que

tous les Ennemis de Sa Ma-

jeſté contribuëent à ſa gloire

en quelque lieu du monde

qu'ils foient.

APontichery le 20. Ianvier 1691.

N
Oussommes arrivez , graces

au Seigneur, à Pontichery , à

La CostedeCoromandel, aprés une

longue&peniblenavigation ; car,

comme vous l'avez púsçavoir , ces

fix vaiſſeauxn'estoient armez que

ponrporter laguerre à nos Enne-

misjuſquesdans les pays les plus

reculez, & où ilsſembloient estre

entierement les Maistres,attaquer

& prendre leurs Vaisseaux , non

Seulement en pleine mer ,& fur

leurs coftes , mais encore les aller

chercherjuſque dans leurs Ports ,

&ſous leCanondeleurs meilleures

DS
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Fortereſſes. Je croy que vous ferez

bien aise devoirunepetite defcri-

ptiondeceVoyage , autanten dé-

tail que le temps me l'a pûpermet-

tredans un départun peuprécipi-

té.

Nous partimesduPort Louisle

17. de Févrierdel'année 1690.&

nousfimes voile vers l'ifle de Ma-

dere , où nous eſperions trouver

quelques Vaiſſeaux Ennemis, mais

foità cause des courans ou de la

Brume, nous depaſſamesſahauteur

fans la voir, après quoynousfimes

route vers les Canaries, entre lef-

quelles nous paſſames le 10. & 11 .

de Mars , & de là nous allâmes

mouiller à Sant. Iago, Isledu Cap-

Vert, où refide le GouverneurGe

neral de toutes ces isles, quifont

Sous la domination des Portugais,

Lefeulmouillagede cette Isle estau

Sud,à unerade queles Habitans
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appellent Praya,à trois lieuës de

laville de Sant-Jago , qui donne

fonnomàtoute l'Isle.

Nous eſperions y trouver toutes

fortes de rafraichiſſemens ,& en

abondance , & mesme à vil prix,

commequelques uns quig avoient

mouilléautrefois nousl'avoientfait

croire,mais l'on fut fort trompé

lors qu'onnousapprit que lafeche-

reffe qui continuoit depuis quatre

ans , avoit tellement brûlélepays,

qu'àpeine pouvoit ontrouver quel-

ques Bœufs & quelques Cabrils,

نم

encore falloit- il les aller chercher

bien avant dans les terres ,

pour fruits & berbages quelques

Cocos,dontle Gouverneur fit pre-

fens,comme de quelque chose de

rare.

Ainsi, Mr Duquefne voyant

qu'on nepouvoit rien avoir, quand

ony demeureroit plus long- temps
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&deplus ,ayant appris du Gou-

verneur qu'iln'y avoit que trois

joursque deux Vaisseaux Hollan-

dois ,& un Anglois , en estoient

partis ;que les Hollandois avoient

Laissé une Lettrepourun troisième

Varſſeau qui devoitypaſſer, afinde

l'avertirqu'ilsferoient petites voi-

les iufques a Cap de Bonne Espe.

rance.Nous miſmes à la voile le 21

Mars , nous flatant de les pouvoir

trouver, aprés avoirdemeuréseu-

lement trois jours en cette rade.

Nous paffames la Ligne le 8 d'A-

vril , & doublâmes leCap deBon.

neEsperance le 27. de May ,Sans

trouver rien d'extraordinaire.

Ayantreconnule Cap desAiguit-

les , nousfismes voile vers Ma-

dagascar , pour entrer dans le Ca-

nal de Mosambie. Nous la recon-

nûmes le 19. Juin ,& donnâmes

dans ce Canal pouraller nous ra-
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fraiſchir àMoely, qui est une iſhe

habitée pardesDescendansd'Ara-

besqui s'y sont fait un Roy. La

pluſpart fontMahometans , & le

refte Gentils. Cesont des Peuples.

qui vivent dans l'oiſiveté ,& ai-

mentfort le repos, fe contentant de

ceque la terre leur produit ,fans

Semettre enpéine des autres com.

modisezqu'ilsenpourroientretirer,

s'ils la cultivoient.Nous y mouilla

mes le21. Iuin. D'abord Mr Du

queſneenvoyafon Canot avec un

Officier,afin de choisirunlieu com-

mode pour mettre nos Malades à

terre , & s'informer des Habitans.

où l'onpourroitfaire commodement

del'eau ,& enfin offrirunpresent ,

Selon la coutume des Orientaux ,

anRoydu pays.Cepresentconfiftoit

en unepiece d'Indiennede Mafu-

lipatan,& ungros&vieux Mouf-

queton ; à quoy le Roy réponditpar
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une Vache , unVeau , &quelques

Fruitsqu'ilenvoya au Commandant

de l'Escadre , par un des plus

grands Seigneurs defa Cour.

Nous eûmes toute forte defa-

tisfaction. Les rafraichiſſemens,

c'estàdire,les Bœufs,les Vaches,

cabrils, poules, fruits , &c. estoient

enabondance,& nous avions ces

chofes pour du paprer, dela toile,

de vieux morceaux de fer م&,

d'autres bagatelles, maisfur lafin

ils demanderent des Pataques, ON

Ecus d'Espagne. Nous en partimes

lepremierde Iwillet , après avoir

faitnostre eau ,er pris les rafrai

chiſſemens neceffaires , pour allerà

une autre Isle qu'on appelle

Amjouam , où les Anglois vontse

rafraichir ordinairement. CesIn-

fulairesdeMoely nous avoient dit

qu'ilsy avoient trois de leurs Vaif

feauxmouillez
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Le lendemain ſur les quaire

heuresduſoireſtant en veuë de la

rade, nous découvrismes un Vaif.

feau mouillétoutprochede terre! Il

mit Pavillon Angloisſi tost qu'il

eutapperceule Pavillon Hollan-

dois que nous avions arboré. Nous

forçâmes de voiles pour l'enlever

avantlanuit ,ſi celasepouvoit,ne

doutant nullement que ce ne fust

quelque Vaisseau Marchand in-

terloppe, ainſimalarmé;& avec

peu de monde. Mais nous fuſmes

un pea Surpris lors que nous ayant

reconnus pour François, ilſe mit

àla voile,& se défendit contre

nous avec autant devigaeur que

le defordre oùſon Vaiſſeau estoitle

pûtpermettre , ayantfes Batteries

embaraffées , maiss'stse défendoit

bien, il fut vigoureusement asta-

qué,carnousfusmes un bon quart

d'heure vergue à luy lâcher nos
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bordées, dont ilneperdoitpasune

Seuleballe. Le combatduraprésde

deux heures & demie , l'un le

prenantlorsque l'autrele quittoit :

aprés quoy Mr Duquesne apper-

cevantquenousnous incommodions

les uns & les autres , l'Ennemi

prenant toujours cette précaution

dese mettre au milieu de nous ,

envoya un Officier à tous les Vaif-

Seaux, pouravertirles Capitaines

de ceffer lefeu , & de le garder

Seulement de prés jusquesaujour.

Ainsi on discontinua , & chacun

pritsonposte. Ilcourut aularge ,&

nous leſurvimes jusqu'à environ

minuit , qu'il mit coſté en travers,

cequ'appercevant un de nosPaif-

Seaux,illuylâche quelques coups

deCanon. Aufſi- toft on entenditde

fon Vaisseau comme des coups de

Mousquet, & onvitſa Poude en

uninstanttouteenfeu.Cefeumonta
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,

en moins de rienaux Masts, aux

Voiles,&aux cordages, en forse

qu'au milieu d'une grande obfcu.

rité, nous fûmes éclairezpar un

flambeauxqui nouscoutacher ,&

que nous regretasmes beaucoup ;

caroutrequenos Vaiſſeauxfurent

unpeuincommodez,nousappriſmes

parun Soldat François quisesau

vadefonbordàlanagedéslecom-

mencement du combat
quece

Vaiſſeau , nommé le Grand Al-

bert, percé pour soixante &dix

pieces de Canon en ayant cin.

quante quatredemontées,appar.

tenoitàlaCompagnieAngloiſedes

Indes Orientales, qu'ilestoit char-

géde riches Marchandises ,&de

beaucoup d'argent ; qu'ily avoit

deſſus deux cens cinquante hommes

d'Equipage,&qu'ilalloit àBom.

baye.

و

Le lendemain au matin noUS
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fimes route pour les Maldives ,

entre lesquelles nous paſſames &
reconnumes la terre de Ceilon le

17. de fuillet. Le jourſuivant nous

primesune FlufteHollandorse char-

gée de Ris & de curiofitez de la

Chine&duJapon,avec cinquante

mille Richedalles,qui étoient lepa-

gement des Garnisons de cette iſle.

Ensuite la coffoyant , nous primes

encore un petitBastiment Hollan-

dois qui n'avoit que du Leste.

Deiànous paſſames àlaveüe de

Mecapatan , FortereffeHolladoise,

devant laquelle ily avoit s . Vaif-

feauxHollandois quife rallierent

leplusprochedeterrequ'ilspurent,

&ſous leCanonde leur Fortereffe,

prests às'échoüerftnous les euſſions

poursuivis , maisfauted'eau nous

nepûmes les joindre , & de plus ,

y ayant beaucoup de Bancs defable

que nous ne connoiſſions pas , nous
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jugeamesàpropos de pafferoutre.

Deux heures aprés ,nous paſſames

devant Trinquebarre, belle Forte.

reffe aux Danois, devant laquelle

ily avoit trois Vaisseaux de cette

Nationàl'ancre.De-lànous alla.

mesmouiller à lanvaripatan , où

lesFrançois ont un petit établiſſe.

ment depuis peu. Le Chef vint à

Bord & nous dit , que Mr des

Forgesavec unepartiedes Troupes

estoitretourné enFrance.

Le lendemain nous mouillames

àPontichery , qui nous falux de

onze coupsde Canon. Nous lay en

rendimes neuf , & Mr Martin

ayant appris qu'ily avoità Ma-

dras onze VaiſſeauxHollandois &

-Anglois, enparlad Mrdu Quesne

&aux Capitaines de l'Escadre

qui reſolurentqu'aprés qu'on au

roit déchargé quelque chose qui

étoit dans les Vaisseaux pour Pon-
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tichery , & pris quelques autres

marchandises pour Bengaleoù nous

allions, on les iroit canonner.

Nous miſmes à la voile le24.

Aoust , veillede la Festede Saint

Louis , &le lendemainſur les dix

heures au matin , nous fumes en

venëdes Ennemisqui étoient ran-

gezluruneLigne ſous leCanonde

leur Fortereffe, bien munis de bons

&de gros Canons qui battent fur

la Mer. Nous les attaquames ,&

allames mouiller par leur travers.

Onenvoya un petit Bruſlot que nous

avions armé pourbrusler l'Amiral

Hollandois qu'il accrocha par les

Haubans demiſaine , maisfoit que

lesGrappinsquin'estoient que des

Cerclesdefer courbezse redresse-

rent ,&que les Ennemis à cause

de sa petiteſſe ,le poußerent au

large, ilallabrusleren pleineMer .

Sansfaire effet. Ce Combat dura
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plus detrois heures,aprés quoy nous

nous retirames hors de laportéedu

Canon,& les Ennemis deleur coště

s'approcherent toutproche de terre ,

craignant uneſeconde attaque. Nous

y paſſames la nuit , & le lende-

main nous miſmes à la voile ,&

allames prendreunde leurs Vaif-

Seaux àleurveuë que nous brûla-

mesensuite , n'y ayant rien dedans,

l'Equipage même s'estant Sauvé à

terrc.

Trois ou quatre jours après , on

apperçent un Vaisseau mouillé

dans une Anfe. On courut deſſus ,

mais ayant mis Pavillon Anglois ,

&fçachant de nos nouvelles , le

Capitaine fit échouer fon Vaiſſeau

àla Coste , & se sauva à terre

avec fon Equipage. Le Princede

ce pays les a retenus tous Prison.

niers , & s'eſtſaiſidu Vaisseau &

des Marchandises. Ainsi voyant
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que nous ne pouvions l'avoir, nous

fimes routepourBengaleoùnousar-

rivames le 6. de Septembre.. Ily

avoit deux Vaiſſeaux Anglois à

cette rade, qui nous ayant apper-

ceusſe retirerent dans les braffes,à

L'embouchuredu Gange. Aprés qu'on

eut fait ce que l'on avoit àfaire ,

nous miſmes à la voile pour aller

croiferau tour de cette rade , mais

le gros toms nous Separa , & nous

fimes route pour Mergu) , oùil nous

fat impossible d'arriverà causedes

calmes&desventscontraires.Nous

allames biverneràHegrailles àla

Coſteſdu Pegou , qui est une Isle

inhabitée,&où ily a quantitéde

Buffles, de Cerfs, de Sangliers ,&

de toutesfortes deGibier. Nousfi-

mes là de l'eau & du bois , &y de-

mourames quinzejours pour laiffer

repoſer l'Equipage, aprés quoy nous

allames à Bengale, prendre les
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Marchandises que l'on avoit def-

fein d'envoyeren France. Nous y

Sejournames trois semaines ,& re-

tournames àPonticheri. Nouspaf-

Sames auſſidevant Madras,où nous

apperceumes un Vaisseau Anglois

mouilléſous la Fortereſſe. Ilmità

• la voile, & nous le poursuivimes

jusqu'au soir qu'il alla mouiller

fousunePugode tout prochedeter.

re. La Mer étant trop groffe ,Mr

Duquesnepaſſa outre.

Nousarrivames le lendemainà

Pontichery. La Fortereffenousfalua

deonze coupsdeCanonquenousluy

rendimes coup pour coup. Nousdef-

cendimesle Pere Tachard& moy ,

qui estions les seuls lefuites qui

avoient esté faire cettepetiteCam-

pagnede Merguy. Les autresde.

meurerent à Pontichery , où nous

apprimes quele Grand Mogolfait

continuellementlaguerreau Prince
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de ce pays , qui est petit- Fils du

Grand Savazi ,& s'appelle Ram

Raja. CePrince a déjaperdu beau-

coup de terre , &le General du

Mogol est devant Cingi , Capitale

decet Etat, qui n'est qu'à quinze

oufeize lienes d'icy. Il l'affiegefort

étroitement , & envoyedesCamps.

volansjusqu'aux environsde cette

Place. Ils'est retiréicy plus dequa-

rante mille hommes souslaprotec-

tion des François , pour qui leGe-

neval du Mogol a tant d'égard ,

qu'ila envoyéàMrMartin,Dire-

Eteur Generalde la RoyaleCompa-

gnie de Francedans les Indes, tous

les prisonniers de Guerre qui ſe

font reclamez de Pontichery. Ces

pauvres Peuples qui fuyentdetout

coftez pour éviter l'esclavage,ou

poursegarantir de la fureur des

Soldats du Mogol , font icy dans

uneextrême mifere,ayant estépil-

lez
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lez & repillez , &plusieurs mesme

viennent bleſſez & meurtres de

coups de baston. Sinfinos Peres

les vont visiter , & leur portent

quelques Remedes pourleursmala.

dies. On les invite mesme de venir

cheznous sefaire panser de leurs

bleßures , &on a fait de tres - belles

cures, maisceferoit peude chose ,

S'ilsn'enrapportoient que lagueri-

Sondeleurs corps, ou de leurs bleſſu

res. Il s'en trouve qui touchezdes

bontezqu'on les inftruiſe, mais com-

mepasunde nos Peres nesçait en-

coreparfaitementla languedupays

onnepeutfairede grands progress

outre que cesgens.cy nesont pas

extremement curieux , & vivent

mesmedans unegrandeindifferen

cedetoutes chofes,mais c'est beau-

coup d'avoir entre chez eux ,car

faisantſemblantde donnerdes Re-

medesàleurs petitsEnfans , on les

Dec. 1691.
E
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baptiſe lors qu'on les voit en dan-

gerde mort dont il y en a ungrand

nombre qui meurent de miſere, &

on a déja conferé ce Sacrement à

plusde trois cens , depuis deux ou

trois mois que nos Peres font icy.

Aprés que les Vaisseauxferont

partis, j'espere, moyennant lagra-

cedeDieu,m'attacheràapprendre

la Langue Malabare ,&quelque

peu de Chirurgie, afin de tâcher

de cooperer autant qu'il me fera

poſſible,au Salut&aufoulagement

de ces pauvres Peuples , te fuis

voftre,&c. Moriſet , Novice de

la Compagniede Jeſus.

☐ Il y a longtemps qu'on ſe

plaint de ceque les nouveaux

Syſtêmes , & les nouvelles dé

couvertes dans la Medecine

n'ont point apporté de chan-

gement dans la maniere de

traiter les maladies , & que la
TH
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pratique roule toûjours

certaincerclederemedes don

les Malades reçoiventpeud'u-

tilité. Il ſemble queMrMinor,

Docteur en Medecine , ait en-

treprisdefaireceſſercesplain-

tes. Ilacommencé pardonner

un nouveau Syſtème des Fié-

vres ,dans lequel il a faitune

belle Critique de la doctrine

de l'Ecole. Il examine fi le

ſang ſe corrompt dans les vei-

nes,& il fait voirque cela n'eſt

pas poſſible pendant qu'il y

conſervequelquemouvement.

Il remarquequ'onnous impoſe

fur cette corruption apparen-

te ,& fur cesdiverſes couleurs

que l'on voit dans lespalettes;

que les abſcés& les pustules

qui paroiſſent dans la petite

Verole& dans les autres Ma-

ladies,neprouvent point que
Ε
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le fang foitcorrompu dans les

veines; que les versmême que

l'on en a vû ſortir, ne ſont pas

des effets de cette corruption ,

&il fait voir que tous les Inſe-

Aes viennent de ſemences.

Aprés avoir examiné la doctri-

nede l'Ecole ſurla nature des

Fiévres,ilpropoſe ſonopinion .

Il dit qu'elles ſont cauſées par

un chile chargé de cruditez

qui fait boüillir le ſang,ou par

un ſang peu ſpiritueux , qui

digereavecpeineunbonchile.

Surcettehypotheſe il examine

les differens eſtats de la Fiévre

ſuivantles differens degrez de

fermentation. Ilrend raiſon de

tous les ſymptomes divers qui

arriventdansles fiévres , & il

explique la cauſe de leurs re-

tours periodiquesd'unemanie-

re qui plaiſt à ceux quiaiment
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laMedecine. Son Syſtemeainfi

établi , il répond à des objec-

tionsqu'onluy pourroit faire.

Il parle du Quinquina ,& de

pluſieurs experiences qu'il a

faites fur ce remede , & tους

cela ſert à confirmerſonhypo-

theſe. CetOuvrageaeſté tres-

bien receudes Sçavans , mais

F'Auteur eſtant perfuadé que le

Public ne fe contente pas de

vainesſpeculations ,&vatou-

jours àl'utile , il adonné cette

nouvelleEdition,dans laquelle

il propoſe une methode ſeure

&facile pour guerirprompte

ment les fievres. Il yexplique

lelegitime uſagedela ſaignée ,

&enquel cas ce remede peut

contribuer à leur gueriſon. II

examineauſſien quoy conſiſte

lavertu des Purgatifs . Il fait

voir qu'ils n'ontpoint de ma-

E 3
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lignité ,&que la pluſpart ont

beaucoupde rapportavec nos

alimens ,&parlàil leve bien

des ſcrupules , dans lesquels

on a eſté juſqu'icy touchant

l'uſagedes remedes purgatifs.

Sur ce fondement il établit

pourmaximecertainede pur--

ger , ou de faire vomir dans

les commencemens ,contre la

pratique ordinaire. Il donne

des avis& des remedes con-

tre toutes les fiévres ,& il faic

desreflexionsſarlesHôpitaux

engeneral&particulierement

furceuxde l'Armée , qui pa-

rouffent fort atiles ,&enfin il

donne le Quinquina comme

le plus aſſuré Febrifuge de la

Medecine. Il en propoſe des

préparations commodes , & il

prouvequ'il ne fixenyne fuf-

pend les humeurs qui cauſent

les fiévres.
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Comme je vous parle de la

fecondeEditiondece Livre,&

que toute la premiere a eſté

venduë, il y a ſujet de croire

que le Public en eſt tres con-

tent. Il eſt dédiéà Mr Fagon ,

premier Medecin de la feuë

Reine , & de Meſſeigneurs les

Enfans deFrance , fi generale-

ment approuvé , qu'il eſt eſti-

mé même de ceux qui ſedé-

chaînenttouslesjours contrela

Medecine. Ainfi l'on peutdire

que le Livre de MrMinotdoit

eſtrebon , poisqu'il a l'appro-

bation d'un auſſi habile hom-

meque MrFagon,&au ſenti-

meut dequi le Public défere

ainſi que la Cour. Il ſe vend

chez le StLaurentDhoury,ruë

S. Jacques , au S. Eſprit.

Suivant les ordres du Roy ,

envoyez àtous les Evêques &

E 4
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Ordinaires des lieux , de faire

dire un des joursde la premie-

re Semaine de l'Avent par les

Preſtres de leur Dioceſe, une

Meſſepour le repos des Ames

des Officiers , Soldats , & Ma-

telots quiauront eſtétuez , ou

qui font decedez pendant la

Campagne , Mrs de l'Eglife

Royale de S. Hilaire leGrand

de Poitiers , dont le Roy eſt

Abbé, ne ſe ſont pas contentez

dedonner lameſmemarquede

leur reſpect,&de leur zele,que

donnent toutes les autres. Le

Vendredy 7. de ce mois , ils fi-

rent un Service avec toute la

folemnitépoſſible. LeurEgliſe

eſtoittenduëde noir,& fort é-

clairée. Mrde la Bourdonnaye

Intendant , ainſi que le Preſi-
dial,aſſiſta à ce Service , où une

grandeMuſique ſe fit entendre
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Mr l'Abbé de la Meſſelliere,

Doyen de ce celebre Chapitre,

ycelebra la Meſſe reveſtudes

habits Pontificaux& la Mitre

en teſte , comme il a accouſtu-

mé de faire aux plus grandes

folemnitez.

Pourvous faire attendreun

Ouvrage digne d'eſtre leu , je

n'ay qu'à vous dire qu'il eſt

deMrde Templery , Gentil-

homme d'Aix en Provence. Je

vous en ay déja envoyé plu-

ſieurs de ſa façon , qui vous

en ont fait ſouhaiter d'autres.

Ainſi je ne doute point que

vous nemeſcachiez grédece

que je vous fait part de la Sat

tirequi fuit.

ES
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SUR CES MOTS

D'HORACE ,

Dans ſa troiſiéme Satire , que

perſonne n'eſt exempt d'im-

perfection.

SATIRE MORALE

A

MADAME LA MARQUISE

JE

DE L'ANGLE'E.

E vous offre , Marquise, un fi

delleportrait ;

Oùchacundefonviceavoûra quel..

que trait,

Etje ne vois quevousparmy l'hu

maine race ,

Quipuiſſeeſtreàl'abry duProver-

bed'Horace..
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Car ilfaut , pour trouver un esprit

bienSensé,

Attendre l'avenir , ou fouiller le

passé.

Encor , parmy ces nomsdequi l'Hi-

ſtoire éclate ,

Apeineyvoyons- nous un Caton,un

Socrate,

Etces Stoïciensqu Athenespublicit,

Sont des Originaux qu'Angelyco-

pioit.

Cequ'ondit,ſens commun, estun

termebarbare,

Carloind'eftre commun,iln'estrien

deſi rare,

Etceque l'on appelle esprit fubtil
que
&fin,

Eftfifin&Subtil, qu'il s'exhale

lafin.

Telcroira dubonsens nousmontrer

lametode,

Qu'il est de ce bon Sons luy-même

L'Antipode,

E6
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EttelfurlaSageſſe ofera mediter,

Quefur leridiculeil pourroit com-

menter.

En unmot, iln'estpoint deſageſſe

accomplie ,

Et les plus sages mesmes ont un

graindefolie.

UnAvare , en effet , Semble estre

fortprudent

Quandpourſegarantirdeplusd'un

accident ,

IlconferveunMetalquelaNature

enferre,

Pour nous marquer fon prix , au

centrede la terre,

Mais ce Fou neanmoins ,

dans desflorsd'or ,

nageant

Veut bienmourirdefaimauprés de

Sontrésor,

Aulieudes'enservir, il veut toû

jours l'accroître;

In'en est que l'esclave,&n'en eft

pasleMaiure..
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Il l'adore,ill'encense,&nejouit

belas!

Non-plus de ce qu'ila, que de ce

qu'iln'apas.

Lemot dedépenser , pourluy c'est

un Blaspheme ,

Iln'a point d'ennemyplus facheux

que lay-même.

Tout jaune defonOr,il nesçauroit

guerir,

Etde lapeurdeperdre ,&duſoin

d'acquerir.

Leplus friand morceau luy paroift

infipide.

S'ilveut mangerunœufenfon rea

pasfordide,

1)pousse des soupirs , il pleure de

regret

Decequepar cet œufilva perdre

unPoulet,

Etnepeut empefcherſadouleurde

paroistre

Avoir,loin du Perou , que leCiel

L'ait fait naistre..

4
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Avare extravagant, degrace, re-

pons-moy..

Aquoyfert cet argent quifourmille

cheztoy?

Veux-tufervir d'exempleàl'avide

Tantale,

Quiſans ceſſe brûlant d'une foif

Sans égale,

Nesçauroit l'étanchersur le bord

des ruiſſeaux,

Toujours altere cherche l'eau

dansleseaux?

Ou comme l'Hydropique, enfléd'u

nehumeurnoire,

Plus tu bois,malheureux, &plus

tuvoudrois boire ,

Quetefervent tes biens , fitu ne

t'enferspas ,

CesEcus amassezl'ansur l'autre

àgrandstas,

Cet orqu'au fond d'un Cofre en:

monceaux tu confines?

Vatemettre avec ceux qui-tra-

vaillent aux Mines»

4
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Qui poudreux d'un Metal qu'ils

nepeuvent ravir ,

Sonttoujours avec l'Or , &n'osent

s'enfervir.

Entamort, Caronde l'autrebord

de l'Onde ,

Vouloit àprix d'argent te repaſſer

auMonde,

Tuſerois,j'en conviens, fort ſage

d'amaffer

Cet Or qui pourroitſeul tefaire

repaffer;

Mais puisque dès l'inſtantqu'on

entredansfå Barque ,

Ilnerepaße plus ni BergerniMo-

narque,

Aquoy tefert ,Avare , avec tes

revenus

Devivreen Diogene , & mourir

enCrefus?

Voyonsun autreFoudedifferente

espece.

C'estun Ambitieuxquiregardans

fansceffe

4
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Ceque les autresont,&jamais ce

qu'ila ,

Voudroit volerplus haut 'qu'Icare

nevola..

Ilcroit , ce temeraire, au moment

qu'iltrébuche ,

Avoir des aisles d'Aigle,&n'ena

que d' Autruche ,

Et voulant s'élever àde trop hauts

obrets ,

On voitses aisles fondre avec ses

vains projets.

D'honneurs , dedignitez , de vent

&defumée,

Il tâchedebâtırsagrande renom

mée,

Mais embrassant uneombre , ilne

s'apperçoit pas .

Que,commeun Yxion , ilnetient

qu'un brouillas.

Malcontentdefon fort,il tâchede

paroistre,

Nople même qu'il eft,maistel qu'il

voudroit estre..
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Son defir est un Ver qui contre luy

S'aigrit ,

Et ronge inceſſammentleboisquile

nourrit.

Il voudroit de fa terre étendre les

limites

Jusqu'au-deſſus du Gange,&con-

fronter les Scythes ,

Avoirtoutàlafois, tantson cœur

esthautain ,

Lesrangs de Boucherat,duHarlays

Pontchartrain ;

Ilvoudroit deLOVIS......Taytoy

Musepeusage ,

Tay toysrespecteunTrôneàquitout

rend hommage.

Cherche de quelque Fou leportrait

racourcy;

MaisSans letrop chercher,ilfepre

Sente icy.

C'estunhommeentêtédefahaute

Nobleffe,

Quesa presomption brouille avec

la Sagesse.
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On remarque enſaRace un Fider-

commis

D'un ridicule orgueilquivadePere

àFils.

IlcroitqueMezeray,cettefçavante

plume ,

N'eustpåfanssesAyeux compoferun

volume ;

Quefans le bruit qu'ilfait àlaCour

àParis,

On verroit chez Gueront les Mercu-

respourris.

Ilfuffoque les gens , les feche&les

chagrine,

Par des Profnes glacezdefa noble

origine ,

Et comme Tabarin, d'unſtile extra-

vagant

Ilvendauxidiotsſon baume&Son

onguent.

Puis , cet évaporé de la premiere

claffe ,

Compte avec des jettons les hauts

faitsdela race,
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Etquandila comprémilleéclatans

exploits.

Ilquitte lesjettons& compleaves

Jesdoigts.

Un tel de mes yeux( dit il ) dans

I'Allemagne

Enl'an lept cens& trois secourat

Charlemagne.

Un tel , Mestrede Camp,par des

faitsinoüis,

Pritd'affaut Damiette auxyeuxde

Saint Louis :

Cetautre, Colonel,au Siegede Pavie

Présde François Premiervit étendre

Lavie,

Et mon vaillant Ayeul dont on

Sçait le renom ,

Sans luyHenryle Grand n'auroit

pascefurnom.

Marquise, convenez qu'untelVi-

fionnaire

N'apas appris de vouslebel artde

Se taive,
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Et qu'aux fleaux dont leCiel punit

lePeuple ingrat ,

On devroit ajoûter l'entretiende ce

fat.

Un auire fera néſage,honneste

paisible;

Mais des impreſſionsil esttropſuſce- .

ptible ,

Etcecaméleon se moulantfur au-

truy ,

Prendtoutesles couleurs qui s'offrent

devantluy.

C'est un miroir vivant ,une glace

volage,

Quide tousles objets represente l'i

mage.

Bienquesonnaturelle porte à la

douceur ,

Auprés d'an espritrude ilchangera

d'humeur.

S'ilest avec un lâche ,il en retient

l'empreinte,

Et surun tel cachet il s'imprime la
crainte..
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S'ilestné fortsincère , estantprés

d'unmenteur ,

Pour mentiràsontour,ilvanteſa

candeur.

Avec un idiot ildevient imbécile.

Enfin au changement il paroift fi

facile.

Quejene doutepoint que s'il voit

desgaleux

D'abord il neſeporte àsegrater

comme eux.

Mais c'est trop. Aquoy bon endire

davantage?

Paſſons, Muse, paſſonsà quelqu'-

autrefauxſage.

Voyonsun Nouvelliste , un esprit

- curieux

De qui lapaſſionſe proméne entous

lieux.

Toûjourspréoccupédefafolie extrê-

me,

Nesten mille endroits,&jamais en

luy-même ,
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Et voulant toutsçavoirjuſques au

moindre bruit ,

Lignore tetrouble ou son cœur eft
reduit.

Cet esprit morfondu par la rapide

course

Qu'ilfait inceſſamment du Midy

jusqu'à l'ourse,

Va voirdans la Hongrie inonder

l'Ottoman,

Effrayerle Danube , & pâlir le

Sultan.

Ilvoitfaireàloisirle Siègede Bel-

grade,

Vaincreles TranfilvainsparlePrin-

cedeBade ,

Etfansraſſafierfon avidedefir ,

Ilvoitdansun combat la mort dis

Grand Vizir ,

Etpuis, dans le Piémont portant

Sonhumeurfole,

Il visite Verru, Verceil& Carma-

gnole.
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Ilyfçaitlesfecretsdes affairesd'E-

tat ,

CeuxduDucde Savoye,& ceux de

Catinat,

Enfin courant toûjours de nouvelle

en nouvelle,

Ilveut bien de Venise épouser la

querelle.

Ilfuit Morozini, cet illuftreGuer-

rier ,

Quivadans l'Archipel tout cou-

vert de laurier.

Voyons entrerenliceun autreA-

trabilaire.

C'est un faux belEspritque la rai-

fon eclaire

Tantôtpardesrayons , tantôt par

defaux jours ,

Et quipourſeguinderſe tourmente

toûjours.

Sesdiscoursfont enflez d'Antithese

forcées;

Ils font tout heriffez de pointes

émoussées.
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Ilparlefans riendire ,ou plûtôt co

qu'il dit

Fait plaisir à l'oreille,& fatigue

l'esprit.

On n'entend qu'un beaufon,que des

accords frivoles ,

Etdes riens affaiffezſous un tas

deparoles.

Désqu'àſonſouvenirs'offre unter-

me empoulé ,

Ily tourne les gens comme en un

défilé ,

Etſes conceptionsd'ordinaire eftant

baffes ,

Sont parmy ces grands mots des

Nains furdeséchaſſes ,

Des atomes roulans fur des monts

exhauffez ,

Et de faux diamans dans de l'or

enchaffez.

S'il rencontre quelqu'un,il luy jette

àlateste

De
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De termes à la mode une horrible

tempeste.

Onn'entend qu'encenſer,eſtre en

veuë, un goût fin ,

Vraiment, en bonne foy,fans

mentir, car enfin .

S'il aborde Silvie, il luy dira : ma

belle.

Vos appas enchantez ont fait

uninfidelle.

J'ay defertePhilis,pourqui ma

pafsion

Faiſoitfeu ſurtoute autre , &

damoit lepion,

Jefis quelquechemin,& je l'ay

ſçû connoître.

J'étois,non fort heureux, mais

en paſſe del'être;

Maisdésqueje vis , VOSvous vis

attraits radieux

Prirentmon cœurd'emblée,en

me ſautantaux yeux ,

Enfinquandpar bazard on tombe

àSonpartage,

Dee. 1691 .
F

↑
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OnsefauveJauve enenfrayeufrayeur , ainsi que

d'un naufrage;

Et l'avoir un quart- d'heure une

fois frequenté,

Helas c'en est affezpour uneéter-

niré.

Si jevoulois dreffer des sots la

lifte entière.

Le temps me manqueroit plutost

que la matière..

Sur cettevafte mer, ah, que j'irois
avant!

Le baiſſerois tavoile,&j'aurois trop

devent.

Chaqueflot pouſſeroit tantdeflots

defauxſages,

QueNeptune effrayégagneroitfes

rivages;

Mais pour gagner moy même un

port tanssouhaité ,

Nevoyons plus icyqu'un autre ef.

prit gâté.

C'est un hommealterédes eaux

del'Hypocrene ,
4
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Vn bizarre Rimcur , dont lafterile

veine

Ne vaquegoutteàgoutte , &ne
:

pouvant couler ,

Lafroideurdeſes vers l'obligeàſe

geler.
1

Ils'ezareà toutpasdecettenoble

trace

Qui conduisit Malherbe&Racan

au Parnaße.

Tiercelet de Poete, infected'apol-
lon

Ilrampeſansvigueur dans leſacré
Vallon.

Les Muses en ſesVers font toutes

dépouillées.

:

La Rime& la Raisony sont toû-

jours brouillées :

Ils ne peuvent marcher for leurs

pieds froids &nus ,

Etsemblent enfantezen dépit de
Phabus.

Aubout d'un foibleversilenchaffe

Climene ,
4
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Acauſeque ce mot rime avecque

ſapeine.

AforcedemachineilytirePhilis,

Pour mettrefurfon teint lesroſes

&les lis .

Ilrévequinze jours pourvoircom-

me àCaliſte:

Pourra s'apparier la vieamére&

trifte.

Il fuë& s'étourdit pour pouvoir

écarter

Deux mots d'un mesme son qui

voudroient se beurter.

Afoneſprit opaqueildonnelator-

ture

Pourparun maishors d'œuvre at-

traper la mesure,

Et pour faire qu'enfin les E qu'on

23
namme ouverts

Avec les E fermez ne viment de

travers.

Si fesversfont bouffis depompeu-

Ses paroles ,
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Qu'importequ'ilsfaientdurs, que

leurs rimesforent moles?

Bien qu'on ne puiſſe ouir ses vers

impunément,

Carun grandmal de tefte en estle

chaſtiment,

CeNigaut toutefois , parcertaines

Surpriſes ,

-Trouve d'autres Nigauts qui van-

tentſesſottiſes.

Il frequente, il connoît des gens

mesme d'éclat ,

Mais moy, qui , graceau Ciel ,fuis

l'entretien d'un Fat ,

Avec les innocens jamais je ne me

risque ,

Et ne sçaurois aimerque ceux qu'on

met en bisque,

Peut être on medira : Toy qui

parlesdes Sots,

Je l'és-tupas toy même avec ton

jeu demots ?
4

Par ce mot d'Innocens joüantde

La parole,
F3
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Entapropre Satyre ajoûteencorton

rôle

Je l'ay dit , il estvray;mais un

termeplaisant

Pourm'égayermoy-mefme est-ce un

crimefigrand?

Si je devois icy fournirmon per-

Sonnage,

N'ay-jepas pour cela cent défauts

en partage?

N'ay-je pas unehumeuràne rien

endurer ,

Toûjours lente à complaire , &

promteà cenfurer ?

N'ay-jepas des dégoutsqui vont

lamanie?

Helas ! pour applaudir ay-je quel-

quegenie ?

Avec tous mes efforts ay-jepûsça
voir l'art

Defaire uncomposé de l'encens&

du fard?

Ay-jeappris cesecret quepartout

on renomme
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De travestir un Sot , & le rendre

habilehomme ?

ASouffrir un Rieurje n'aypointde
talent.

Avanter mes écritsjeſuis mesme

infolent.

Adrapernos Scavans quelquefoisje

me risque

Tout cela vaurbienmoinsqu'un in-

nocentenbiſque.

Par là plus justement auxyeux de

mon Lecteur

Jepourrois prendre icy ce rôled'un

Acteur,

Car enfin mesdéfauts paſſant l'Az

rithmetique ,

Fepuisles rangertous parordreal-

phabetique.

Maisquelquegrandsqu'ilsfoient

•Marquise, entrenous ,

Parunequalitéje les efface tous,

Dontjefaisplusde cas que de tous

tes les autres ?

F4
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Et c'est la qualitéde connoître les

vostres ,

De sçavoir refléchirfur cette hon-

nesteté

Qui va d'un pas égalavecvoftre

bonté,

De sçavoir admirer cettegrande

droiture

Dontonnesçauroitfaireaffez bien

lapeinture ,

Cetteforced'esprit, cetteélevation

Quela Franceregarde avec atten-

tion,

Ces noblessentimensà qui rien ne

déroge ,

Et dignes d'un autet , piutost que

d'un éloge ,

Cetterare candeur,& cette bonne

foy

Qui contraignent l'envie àparl

comme moy.

Enun motpar ces Vers& parma

voix encore ,
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Jeveuxqu'onsçache enfin combien

ievoushonore

Pourvos hautes vertus qui font de

figrands bruits ,

Nonautantqueie dois,maisautant

que ie puis.

Le Lundy 17. dece mois,

MrPavillon dontle merite eſt

fi generalement connu , fut

receu à l'Academie Françoiſe

enla placedeMr deBenferade.

L'Aſſemblée eſtoit fort nom-

breuſe,&compoſéede perſon,

nesd'une tres-grande dictinc-

tion. IlcommençafonCompli-

mentparun remerciment fore

polyà Mrs de l'Academie , &

leurditavec ſa modeſtie ordi-

Saire , qu'il voyoit bien quele

choix qu'ilsavoient fait de ſa

perſonne , pourremplir lapla-

ce demeurée vacante ,

F

eſtoit
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plûtoſt unemarque de laliber

té de leurs fuffrages , qu'une

preuvedu merite qu'ilsavoient

bien voulu croire en luy. Il fic

enſuite l'Elogede Mr de Ben-

ſerade à qui il a fuccedé , &

aprés avoir parlé desfoins que

leCardinal de Richelieu , In-

tituteur&premierprotecteur

de l'Academie avoit eus de

l'élever , illoüa cegrandMini-

ſtre , qui paroiffoit pourtant

n'avoir fait que préparer les

voyes pour les grandes choſes

que le Roy fait tous lesjours ,

&n'avoir fondé l'Academie ,

qu'afin de former des gens ,

qui ſçeuffent mettre ces Mer-

veilles dans leur jour. Ildin

auſſi quelque choſe de Mr K

Chancelier Seguier , fecond

Protecteur , quiavoitcontinué

àfavorifer cette Compagnie
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dans les mêmes veuësde celuy

qui l'avoit inſtituée. Aprés

cela,il parladuRoyd'unema,

niere où il ſembloitque l'on ne

fuſtpoint encore accouſtumé,
&en faiſant voir la difference

de ce que nos Peres avoient

veuavec ceque nous voyons

aujourd'huy ,ildit qu'on avoit

veuautrefois l'Eſpagne occu-

perſeule toutes les forcesdela

France ,& que les Conqueſtes

duRoyl'avoient fi fortabatuë,

qu'à peine la comptions nous

préſentement au nombre des

Alliez qui ſe ſontliguez contre

ceMonarque. Il finiten diſante

àMrsdel'Academie , qu'éclai-

réde leurslumieres ,& encou

ragé parleurs exemples , il tâ--

cheroit de contribuer à l'ous

vrage où ils ſe ſont deſtinez ,

qui eſt à tout ce qui regarde la

F6
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Gloire & la Grandeur de Sa

Majesté. Ce Diſcours eſtoit fi
1

beau , & fut prononcé d'une

mauiere fi noble, que les Au-

diteurs ne ſe laffoient point de

7

marquer par leurs applaudiffe-

mens la fatisfaction qu'ils en .

recevoient. Je vous l'aurois

envoyé ſi j'avois pu en avoir

une Copie. Mr Charpentier

Juy répondit commeDoyende

laCompagnie , en l'absencedu

Directeur & du Chancelier.

Son Discours recent auſſi de

grandes loüanges ,& lehazard

ayantfaitqu'il me foittombé

entrelesmains,je n'aypas vou-

la vous laiſſer dans une plus

longueattented'unePieced'E

loquence fi univerſellement

approuvée.
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All Remerciementde Mr Pavillon

lors qu'ilfut receu à

l'Academie.

APrésladangereufe mala-
frappédie dont je

l'Etédernier , je ne croyois pas

Monfieur , me trouver aujour-

d'huy en estat de vous intro-

duire dans l'Academie Fran-

çoiſe, àla place vacante par le

- décésde Mr de Benferade. La

Compagniea perdu en luyun

- de ſes ornemens. C'eſtoitun

S

1

efprit original , & qui ne de-

- voitqu'àluy ſeultoute ſa repa

tation. Sans rien empranter

des Anciens , ny meſme les

avoir trop bien connus , illesa

égalez,& fi l'on apperçoitdans
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ſes Ecrits quelques-unes de

leurspenſées , c'eſtun effetdu

hazard plûtoſt que de l'imita-

tion.Ilamontréqu'ilſepouvoit

faire encore quelque choſede

nouveau ſous le Soleil , & ce

caractere de nouveauté luy a

eſté ſi naturel, queſi toſt qu'il

l'a voulu abandonner , il n'a

plus eſté le meſme,&le com

mercequ'ilavoitavec lesGra-

ces , demeuroit interrompu

quandaltravaillot ſurd'autres

idées que les fiennes. Cette

perte,Monfieur , eſt reparée

par l'union que vous prenez

avec l'Academie. L'eſtime que

vous vous eſtes acquiſe fait

remarquer en vous des talens

quineſontpas moins précieux

que ceux de cet illustre Mort ,

quoy qu'ils fotent affez diffe-

rens. Vous avez joint à la vi
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vacitéde l'eſprit,& au brillant

de l'invention , la varieté d'u-

ne profonde Litterature ;&la

comparaiſon qu'on peut faire

entre vous deux , justifie ce

queCiceron a penſé del'Elo

quence , quand il a dit que

deuxOrateurs pouvoienteſtre

parfaits fans ſe reſſembler. La

Charge d'Avocat General du

Parlementde Mets , que vous

avez exercée avec un applau

diſſement univerſel , les ex-

cellentes Pieces de Vers&de

Proſe qui vous font depuis

échapées dans le repos devô-

treCabinet , ont mis hors de

doute qu'iln'yapas de genre

d'écrire où vous ne réufiffiez:

parfaitement.Comme c'eſt àce

merite que l'Academie eſt uni

quement attentive dans ſes

Elections ,je ne m'arteſteray



136
MERCVRE

point, Monfieur , à confiderer

en vous l'étroite affinité que

vous avez avec un Miniſtre ,

dontl'intelligence& l'integri.

té connuës, font quele Roy ſe

repoſe ſur luy de ſes plus im-

portantes affaires , & particu-

lierementde la conduitede ſes

Finances , qui font les nerfsde

la guerre,ou pourmieuxdire,

les principaux refforts de la

machine politique. Il ne faut

point chercher hors de vous-

meſmeleschoses qui vous ren-

dent eſtimable. Cependant ,

Monfieur , je ne puis m'em-

pêcher de refléchir ſur la me-

moire d'un ſaintEvêque,avec

qui vous avez eſté ſi étroite-

mentunypar les liensdu ſang.

L'éclat de ſa picté, & de ſes.

autres vertus , réjallira éter.

nellement fur vous , & tout le
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Clergé de France, qui le re-

garde comme une de ſesplus

vives lumieres ; le Dioceſe

d'Alet , qui a eſté l'heritage

quele Seigneurluy avoit don-

né à cultiver; en un mot , le

Royaume entier qui a fi ſou-

vent profitéde ſes inſtructions

& de ſes exemples , auront

toûjours une finguliere vene-

ration pour luy ,& une eſtime

tres fincere pour tout ce qui

porte ſonnom. Vous ſçavez ,

Monfieur , que le Cardinal de

- Richelieu , qui l'avoit engen.

- dré enl'Epifcopat, a auffi jetté

- les premiers fondemens de l'A-

- cademie , & àmoins que les

- choſesd'icy-bas ne ſoienttout

- à fait indifferentes àces Ames

5 bien- heureuſes qui font en

poſſeſſionde laGloire,il ſemble

que leGrandArmand ne peut
KO
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s'empêcher de ſe réjoüir , en

voyant entrerdans cetteCom.

pagnie, qui a eſté ſonOuvrage

chery , le Neveud'un homme

qu'il avoit elevéà la premiere

dignité de l'Eglife,& qui a fait

tant d'honneur à fon choix.

L'oferois je dire , Meſieurs ,

que ce grand Cardinal s'ap-

plaudit juſque dans le Ciel ,

d'une fi noble& fi utile inſti-

tution que la voſtre, quand il

ſe repreſente lesavantagesque

toute la France en retire , ſoit

pourlaprédication de l'Evan-

-gile, foit pour la défenſedela

juſtice&des Loix ? Quel ſpe

ctacle pour luy de vous voir

occuperune partie de cePalais

auguſte , & qu'il vous foitper-

mis deformais de philoſopher

fous leDais&dans la Pourprep

Mais avec quel étonnement
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remarque -t'il que le Fils &

l'Heritier de ſon cher Maiſtre,

&de fon magnifique Bienfai-

cteur , a bien voulu prendre

aprés luy la qualité de Prote

teur del'AcademieFrançoiſe,

&ſedeclarer parun pur effet

de l'amourdes Lettres ,le Suc

ceſſeurd'unde ſes Sujets N'est-

ce paspar uneffet de ceméme

amour qui ne s'éteindra jamais

en ſon cœur , que s'intereffans

à l'honneur de vos Elections ,

dont il vous laiſſe la liberté

toute entiere, il vous exhorte

dejetter toujoursles yeux fur

des perſonnes d'un merite le

plus diſtingué,ſans vous aban-

donner ny au torrent des bri

gues , ny au panchant de vos

propres inclinations,&ne s'en

eſt- il pas expliqué de la ſorte ,

lors que le Scrutin de cette
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derniere Election luy fut pre-

ſenté?C'est ainſique l'autorité

ſuprême , qui décide de tout

abfolument , & qui ne parle

quepour eſtreobeïe,veut bien

vous declarer ſes volontez ,

plûtoſt par manieredeconſeils

qu'en termes de commandes

ment , ce qui marque pour

vous de certains égards qui

vont , s'il faut ainſi dire , juſ-

qu'à la delicateſſe. Trouvera-

t'on rien de pareil dans cette

longuefuitedeMonarques,qui

depuis plus dedouze cens ans

ſe font affis fur le Trône des

François? Ilfautl'avouer,Mef-

fieurs , nos Anceſtres ont eu

peu degouſt pour lesexercices

del'efprit. Nos premiers Rois

les ont totalement negligez.

Les uns ont retenus long-

tempsjeneſçayquelle teinture
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de barbarie , qui n'a que trop

paru par les cruautez qu'ils ont

exercés ſur leur propre Sang.

D'autres, au contraire, ſe ſont

plongez dans une moleſſe qui

àla fin leur a eſté fatale , &

leura faitperdre uneCouron-

ne dont leur faineantiſe les

rendoit indignes. La premiere

alliance des Armes &des Let-

tres a paru parmy nous , ſous

le regne d'un grand Roy &

grandEmpereur , dont les glo-

rieuſes inclinations auroient

cu fans doute tout le fuccés

qu'on endevoitattendre , files

guerres qui s'éleverent entre

ſes propres Enfans , n'euffent

empéché ces heureuſes ſemen-

ces de germer. D'ailleurs , la

matiere mesme del'Eloquence

n'eſtoitpas encore biendiſpo-

ſée àproduirede grands effets.
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La Langue des François , à

qui je n'aurois pas olé pour

lors donner le nom deLangue

Françoise , n'eſtoitcomposée

qued'unbon Allemand&d'un

méchant Latin ; & que pou-

voit-il fortird'excellent de ce

mélange ? Il eſtoit reſervé à

LOUIS LE GRAND , de bâ-

tir le Temple de l'Eloquence

Françoiſe , qui eſt un Ouvra

ged'autantplus admirable,que

c'eſt un pur Ouvrage de la

raifon. Ce lieu-cy , Monfieur,

ne retentit que des loüanges

de cePrince ,qui eſt l'Auteur

de tant de merveilles ,& en

qui nous trouvons toutes les

caufesdenoſtre bonheur.Tan-

toſt on y celebre fon nom

fous le titre de Vainqueur

perpetuel , tantoſt ſous celuy

de Leg flateur. D'autrefois
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nous le regardons' comme le

Défenſeur de la Religion , le

Vangeurdes Loix , l'unique

Recours de l'innocence per-

fecutée , l'infaillible Support

du merite infortuné. Penetrez

deſes vertus nous enparlons

inceſſamment , & nous n'en

parlonsqu'avectranſport.Vous

- le verrez , Monfieur , toutes

- les fois que vous vous rendrez

icy. Vous ne nous prendrez

1 point au dépourveu. L'expe-

tience vous fera connoiſtre

que LOUIS LE GRAND eſt

le principal objet de nos en-

tretiens , &que tout ce qui ne

-nous parle point de luy , nous

femble indigne de nous occu-

per.

0

MrCharpentier ayant ceffé

de parler , demanda ſelon la
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coûtume , fi aucun des Aca-

demiciens n'avoit rien à lire.

Mrl'Abbédela Vau dit , que

quoyque ce jour fuſt en quel-

que forte entierement deſtiné

au couronnement de Mr Pa-

villon , il ne laiſſoit pas d'e-

ſtre celuy des obſegues deMr

de Renferade , & qu'il croyoit

que laCompagnie feroit bien.

aiſe d'entendre quelques Ou-

vragesde piété qu'il avoit faits

dansles derniers jours que le

mal dont il eſt mort avoit pû

luy laiſſer libres. Il leutenſuite

unActede foy , un Acte d'hu-

milité , & la Paraphrafe de

l'Oraiſon dont ſe ſert l'Eglife

lorsqu'elle prie pour le Roy.

Ces petites Pieces de Poëfie

receurent l'applaudiſſement

qu'elles meritolent; & aprés

celale même Mr l'Abbé de la

Vau
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Vau leut le commencement

d'un Poëme de Mr Perrault,

LaCreationdu Monde.On ytrou-

vadesDeſcriptionstres-vives,

&toutle mondedemeurad'ac-

cordque fon Auteur eſtoitné

veritablementPoëte.

Il y a grande apparence que

le mois prochain il ſe fera à

l'Academie Françoiſeune cere-

-moniede cette même nature ,

pour remplir la place de Mrle

{ Clerc, morticyle8.decemois.

Il eſtoit natif d'Alby en Lan-

guedoc, d'oùileſtoit venu fort

jeune àParis , il s'y fit d'abord

connoiſtre par uneTragedie ,

| intitulée Virginie, qui eut un

fort grand ſuccés. Sareputa-

tion s'augmenta par la tradu-

ction qu'il fit en Versdes cinq

premiers Livresdela Jerufalem

delivrée du Taſſe. Le bruitde

ل Dec.1691. G
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fon merite , & fur tout de ſa

probité, luy acquitl'eſtime de

quelques Seigneursde laCour

&lesobligea,des'intereſſer das

ſa fortune , en l'attachantà eux

ſucceſſivement par des liens

utiles& agreables. La facilité

de ſes mœurs , &la bonne foy .

qu'il gardoit en toutes choſes

luy firent beaucoup d'Amis.

Il eſtoitundes anciens de l'A-

cademie Françoiſe ,&il s'y eſt

diſtinguéſouvent par la lecture

de pluſieurs Ouvragesde Poë

ſie, qui ont fait honneuraux

Aſſemblées qu'on aaccoutumé

de faire toutes les fois qu'on

reçoit quelque Académicien

nouveau. Ils'eſt toujoursatta-

ché àremplir tous les devoirs

d'honneſtehomme , d'Amy , &

debonChreftien. Sapieté re-

doublaſur toutdans ſesdernie-
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res années , &lediſpoſaàcette

parfaite reſignation qu'ila fait

voirquandonluya faitconnoi-

ſtre qu'ilſe devoit réſoudre à

mourir.

On nepeut s'acquiter avec

plus d'affiduité, de travail,&de

vigilance, de l'employ de Se-

cretaire d'Etatdudépartement

de la Guerre, que fait Mr de

Barbefieux . Toutes mes paro-

les ſeroient inutiles pour le

prouver , & l'on ne feroit pas

obligé de m'en croire , ſi le

Roy nel'avoit marqué par des

effets , en donnant à ce jeune

Secretaire d'Etat la penſion de

Miniſtre, ce quidoitluy faire

eſperer,que s'il continue àtra-

vailler avec la même applica-

tion , il parviendra àcetteglo-

rieuſe dignité, ſi toſt qu'il ſera

- plus avancéen âge. Feu Mrde

1

.

S

G2
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Louvois fon Pere , l'obtint à

trente& un an , & l'on a peu

vû de Miniſtres à cet age,mais

auſſi a-t-onpeu vû d'hommes

s'acquitter d'un ſi penible em-

ployavecdes ſuccés ſiglorieux

&fi furprenans. le dis penible,

n'y en ayant point quideman-

deun travail ſiaſſidu , quand

on le veut fairedans toute fon

étenduë,& avec tous les ſoins

qui font neceſſaires dans ces

hautes fonctions.

La Vertu adegrands char-

mes, & elle ſe fait ſouventdes

Adorateurs de ceux meſmes

qui s'oublient affez pour la

vouloir attaquer. Vn Cavalier

eſtimé par ſon eſprit , & par

fes manieres , ainſi quepar fa

naiſſance ,&ce qui eſt encore

beaucoup plus confiderable ,
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devenu fort riche par la mort

deſon Ainéqui luy avoitlaiſſe

de grands biens , rencontraun

jour une fort jolie perſonne

chez uneDame de ſes Amies,

à qui il rendoit d'aſſez fre

quentes viſites. C'étoit une

Brune de fortbelle taille ,qui

jongnoit à unebeauté piquan-

te , quoy qu'irreguliere , tout

ee qu'un efprie aiſé a d'enga-

geantpourceuxqui ſe ſentent

de la diſpoſition à la tendreſſe.

Dans tout ce qu'onluy diſoit ,

fes réponſes eſtoient vives,&

pourpeuqu'on l'entretinſt,elle

laſſoitechaperunenjouëmen

naturel qui la rendoit tout ai-

mable. Cesavantageseſtoient

ſoûtenus d'une grande mode-

ſtie ,& c'eſtoit aſſez que de la

voir , pour eſtre perfuadé que

ſa conduite eſtoit pleinede ſa-
{

G3
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geffe. Tout cela parut au Ca-

valier dans la converſation,où

il la força d'entrer,& qu'il pro-

longea le plus qu'il luyfut pof-

fible.Après qu'elle futpartie,il

parla fort long-temps d'elle,&

ne pouvant s'empeſcher d'en

faire l'éloge , il le fit avec des

termes qui marquerent à la

Dame qu'ilsétoient l'effetd'un

mouvementplus preſſant, que

celuyde rendrejuſtice à la ve-

rité. La Dameloüa ſon difcer-

nement& fon bon gouft , &

aprés avoir exageré le merite

de cette aimable perſonne , &

luyavoirditqu'il ne luyman-

quoit qu'une fortune propor-

tionnée à ſes belles qualitez ,

elle ajouta que c'eſtoit à un

homme comme luy de mettre

lecombleàcequeleCiel avoit

faitpour elle;qu'ayant recueil-
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lyune Succeffion fort confide-

rable , lors qu'il s'y eſtoit le

moinsattendu, il ſe montreroit

vraiment genereux s'il vouloit

luyen faire part en l'épouſant;

queſonchoix ne pourroitman-

quer d'eſtre approuvé de tous

ceuxqui auroientlecœurbien

fait, puis qu'il tomberoit fur

une Fille de naiſſance, eſtimée

de tout le monde,& qui meri-

- toit plus qu'aucune autre ,

qu'on s'intereſſat à la rendre

heureuſe ; que luy étant obli-

géede fa fortune, ellen'auroit

d'autre foinque delui prouver

par ſes complaiſances &par ſa

sendreſſe , que ſoncœurſeroit

veritablement àluy ,& qu'en

fait de Mariage ,la droiture de

l'eſprit , l'égalité de l'humeur,

&l'attachementà remplir tous

* ſes devoirs , estoient ce qu'il

G4
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falloit preferer à toutes choſes.

Le Cavalier répondit à ſon

Amie qu'il ſe conduiroit vo-

lontiers par ſes conſeils , mais

que s'agiſſant d'un engage-

mentle plus importantdetou-

te ſa vie , il eſtoit juſte qu'il

connuſt un peu à fond ce que

ſes yeuxluy avoient peintfort

aimable ,& que ſi pouracque-

rir cetteconnoiſſauceelle vou-

loit bien luy donner accez

chez la Demoiselle, il lui fe-

roit voir , pourveu qu'il euſt

l'avantage deluy plaire , que

fonpeudebienne ſeroitpoint

un obſtacle à cequ'ellepouvoit

ſe promettredu tendre amour

qu'il ſe ſentoit diſpoſé àpren-

drepour elle.LaDame ſe char-

geaavec plaifir de faireagréer

fes viſites à la Belle , qu'elle

diſpoſa àles recevoir avec l'a-
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grément que meritoient les

ſentimens favorables qu'il fai-

foit paroiſtre. Elle étoit en

quelque façon ſotus la condui-

te d'une Sorut Ainéebien plus

âgée qu'elle & qui estoit

Veuvedepuis quelque temps ,

&l'une &L'autre dependoient

d'un Pere qui les faifoit fub-

ſiſter , ainſi que deux Fils qu'il

entretenoitdans les études, de

ce qu'il pouvoittirerd'un Em-

ploy qu'il exerçoir,&dont les

appointemens faifoient toute

fa fortune.Quoy queleCava

lier fuſt fort honneſtehomme,.

&que la probité qui luyeſtoir

naturelle ſerviſt deregte àtou.

tes ſes actions, l'envie de s'en-

gager pourtoujours luy faifoir

moins fouhaiter d'eſtre receu

Chez l'atmable Brune,quel'ef-

perance de ſe faire un amufe

G
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ment agreable pour paſſer cer-

taines heures , que beaucoup

de gens ſemblent trouver de

tropdans leur vie. Ileſtoit fort

liberal. On luy diſoit que la

Belle n'avoit preſque pas de

bien ,& il croyoit qu'en luy

faiſant des Preſens utiles , il

viendroit àbout d'entrer dans

fa confidence ,& l'engageroit

en ſe rendant neceſſaire , à ne

ſepouvoirpaſſerde le voir,ſans

qu'il faſt beſoin qu'il parlaſt de

Mariage. Ses viſites , quoy

que fort frequentes,furentag-

réées,& il trouva dans l'une

&dans l'autre Scœur , des hon-

neſterez qui le charmerent.

L'Ainée avoit beaucoup de

vertu,&l'eſprit bien fait,&

comme elle ſouhaitoit avec

paffion l'établiſſement de

Cadette , elle menageoit au



GALANT.
155

コ

S

0

ル

Cavalier toutes les occafions

de l'entretenir en particulier

que la bienſeance luy pouvoit

permettre. Il reconnut dans

cette jeune perſonne des ſen-

timens élevez ,& dignes de fa

naiſſance. Malgrél'enjouëmét

de ſon humeur , elle avoit tou-

te la ſolidité d'eſprit que font

Lacquerir les longues années ,

&quoy qu'elle euſt toûjours

une grande retenue dans tout

ce qu'elle luy diſoit de plus

obligeant , il luy fut aisé de

s'appercevoir enpeudetemps,

que quand il voudroit ſe de-

clarer,on luy répondroit favo-

rablement , mais ſon deſſein

dneſtantpasde fe haſter,il s'em-

$ preſſa ſeulement à fe rendre

familier avec la Belle , & luy

ayant fait des offres envelo

aspées qu'ellerenditinutiles, en

G6
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détournant la matiere , ſans

vouloir l'entendre ,il crut en

devoirvenir aux effets d'une

maniere galante ,& qui ne la

puſt fâcher , afinde luy faire

voir qu'elle avoit en luy un

Amy à touteépreuve. Un ſoir

qu'il fortit exprés fort tard de

chez elle, il feignit de crain-

dre d'eſtre voléen s'en retour-

nant chez luy ,& la pria de

vouloir bien luy garder ſa

Bourſe , où il avoit mis deux

cens Louïs. Elles'en chargea

fans en faire aucun ſcrupule ,

&le lendemain elle recentun

Billet , par lequel il luy mar-

quoit qu'il eſtoit party pour

unvoyagede huitoudixjours,

dont il n'avoit pû ſe difpen-

fer. Son argent qu'il luylaif-

foit, avec tant de confiance

luy fit connoiſtre qu'il avoit
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choiſi ce temps à defſſein de

l'en rendre la maiſtreffe , &

elle en fut convaincuë , lors

qu'à ſon retourluy ayant ren-

du une fort longue viſite , il

pritcongé d'elle ſans luy en

parler. Il eſtoit déjadans l'an-

tichambre , & s'en alloit fort

content de ce qu'il ſembloit

qu'elle vouluſt bien ne ſe pas

ſouvenirqu'elle euſtſabourſe;.

maiselle avoit l'ame trop bien

faite pour luylaiffer cettejoye..

Elle courutaprés luy ,& l'ayant

priéde s'arreſter , elle luy dit

en riantqu'elle vouloitdormir

en repos, que le dépoſt qu'elle

avoit entre ſes mains l'avoit

trop inquietée, fa caffette ne

luy ſemblant pas un lieu affez

feurpour en répondre ,&qu'

Tentraunmomenttandis qu'el.

leiron juſqu'en fachambre. Sa

:

:
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réponſe fut qu'il avoitmarqué

uneheure pour terminer une

affaire quiluy eſtoirdela der.

niere importance , & il fortit

auſſi -toſt ſans rien vouloir

écouterde plus. LaBelle ne le

vit pas plutoſt lelendemain ,

qu'elleluymontra ſa bourſe ,&

voulut qu'il la repriſt . Il s'en

défendit longtemps ,&la con-

jura avec de grandes inſtances

de vouloir bien la garder juf-

qu'à ce qu'il euſt beſoin de fon

argent, en luy laiſſant toute-

fois la liberté toute entiere de

s'en ſervir , s'il arrivoit qu'elle

euſt quelque emplette à faire ;

mais il ne putluy faire enten-

dre raiſon ſur cet article.De

quelque maniere qu'il puſt

tourner ſa galanterie , elle ſe

montra inébranlable ſur le re

fus,&mefmeunpeu fierement



GALANT. 159

&'aprés de longues conteſta-

tions , il fut enfin obligé de

reprendre le depoſt. Il chercha

encored'autres moyensde luy

faire des preſens , mais tous les

efforts qu'il fitlà deſſusdemeu-

rerent inutiles , &l'eſtime que

duy donna pour cette aimable

Perſonne une vertu fi peu or-

dinaire , ayant redoubléſa paf-

fion , il eut pour elle l'attache-

mentleplus tendre& le plus

fincere qu'elle pouvoitdefirer.

Cependanttrois ou quatremois

s'étant écoulez ſans qu'il eût

produit ce qu'on avoit ſujet

d'en attendre , la Sœur aifnée

le força de s'expliquer, enluy

diſantque fon Pere , qui ap-

prehendoitlesmauvais contes,

vouloit , ou qu'il épouſaſt fa

Fille , ou qu'il renonçaſt entie-

11 rementà la voir. Elle ajoûta

.
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quepour ne le point ſurpren

dre, il l'avoit encore chargée

deluy direques'il avoitdeſſein

d'en faire ſa Femme, il n'en

devoit attendre aucune autre

choſe que lapart qu'elle pour-

roitavoir à fon bien aprés fa

mort , ſes affairesne pouvant

permettrequ'illuy fiſt aucune

avance. La condition n'emba-

raſſa point le Cavalier. Il ré-

ponditde tres bonne foy qu'il

ne ſouhaitoit rien avec plus.

d'ardeurque ce mariage , & la .

pria feulementdefaire enforte

qu'onluy vouluſt bien accor--

derencoreun mois avant que

deluy parlerderien conclurre

parcequ'illuy eſtoitd'une fort

grandeimportancede voirquel

fuccésauroitune affaire , dont

de jour en jour ilattendoit des

nouvelles. La Belle ayant ape
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prisde ſa Sœurcequ'elle avoit

dit auCavalier, fit allerencore

ſa ſinceritéplus loin.Elleajoûta

quelapartqueluyreſervoitfon

Pere ſur lebienqu'il laiſſeroit

en mourant , n'eſtoit qu'une

pureilluſion; qu'il étoit ſi vray

que s'ill'épouſoit, il ne devoit

compter que ſur ſa perfonne ,

que comme , malgré tout fon

enjoûment, elle avoit compris

dés ſes plus tendres annéesl'

nutilitéde cequinous flatele

plusdansla vie , elleauroitdés

ce temps là ſuivi le panchant

quil'attiroit dansunMonaſte-

re , ſi elle avoit eu dequoy y

- pouvoir eſtre reçûë , qu'elle

vouloitbien luyavouër , que

cettevocation nes'eſtant point

allentie , elle ne demeuroit

es dans le monde que parce qu'il

luyeſtoit impoffibled'en fortir,

$

e
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&que quelque amour qu'il

euſt pour elle , il ne devoit

point eſtre jaloux des ſenti-

mensqu'elleluymarquoit,puis

queſon cœur fuſt plus touché

de Dieu que des hommes. Le

Cavaliertoujoursplus charmé

d'une firare vertu , l'aſſura d'u-

ne tendreſſequil'obligeroitde

contribuertoute ſa vie à cequi

pourroitla rendre heureuſe ,&

ayant continué à lay rendre

encoreſes ſoins quelque temps

avec des témoignagesd'amour

extraordinaires, il tomba tout

d'un coup dans un chagrin

dont la Belle fut ſurpriſe. Elle

ne voulut point luy dire d'a-

bord ce qu'elle en penſoit , &

le voyantplus refveur de jour

enjour , & moins empreſſé à

luyparlerde ſa paſſion , elle le

pria enfin de ne luy pointdé.
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guiferlacauſe du troublequ'-

elle remarquoitdans ſon eſprit.

Le Cavalier ſoupira , & aprés

lay avoirditd'an tonàperfua-

derla plusincredule , que tant

qu'ilvivroit elle feroit ce qu'il

auroitde plus cher , il luy dé-

couvritqu'eſtant né Cadet&

avec fort peu de bien , ilavoit

eſté à Rome , où des veuës

qu'ilavoit euëspourdesBene-

fices l'avoient obligé dele fai-

| re Abbé ; qu'il en avoit vaqué

quelques uns des plus impor-

tans , qu'on ne pouvoitpoffe-

der ſans eſtre Sous diacre ; que

fur l'aſſurance que ſes Amis

luy avoient donnée de lesluy

faire obtenir; il s'eſtoit soumis

à prendre cet Ordre ; qu'auſſi

toſt aprés ayant eu avis de la

mort de ſon Ainé, il eſtoit re-

venu enFrance pour recueillir
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ſa ſucceſſion ,qu'ilyavoit pris

l'Epée , ne doutant point qu'-

on neluy fiſt avoirladiſpenſe

de l'Ordre qu'ilavoit pris , &

qu'aprés plus d'une année de

pourfuites , on luy mandoit

qu'on s'y eſtoir employé inu-

tilement,& qu'il ne devoit ja-

mais l'efperer , à caufe qu'il

avoit fait les fonctions de Sous-

Diacre enpluſieurs ceremo-

nies de l'Eglife . Il luy dit en

fuite que ce mauvais fuccés

Fayant fait rentrer en luy-

même un peu ſerieusement,il

avoit conceuauſſi bien qu'elle

l'importancedu ſalut, & qu'il

eſtoit réſolu entierementde ſe

rendre àfondevoirenmenant

la vie d'un veritable Ecclefia.

ſtique , qu'il ne pouvoit luy

cacher que l'aimant fort ten-

drement , il ne verroir point
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ſans déplaiſir qu'un autre ob-

tinſt un bonheuroù il ne luy

eſtoit plus permis de préten-

dre ,& que ſi ſavocation du-

roit toujours, comme il avoit

ſujetde le croire ,elle n'avoit

= qu'à luy nommer leConvent

où elle voudroit entrer, qu'ilſe

chargeroit du reſte ,& qu'il

- feroit làdeſſus tout ce qu'on

pouvoit attendre d'un parfaic

Amy. La Belle ayant fait pa-

roiſtre pendant fon difcours,

toute latranquillitéd'un eſprit

qui ſe poſſede , luy répondit

avec des marques d'une joye

ſenſible, que ſi elle avoit refu-

e ſé obſtinément juſque- là tous

at les preſens qu'il avoit voulu

fit luy faire , elle avoit cru ſe de-

Iv voirpermettrecette fiertépour

er des choſes qu'elle regardoit

il comme purement du monde ,



166 MERCURE

mais que s'agiſſant de luy ou-

vrir une voye dans laquelle

elle avoit toujours ſouhaité

marcher , elle acceptoit avec

laplus forte &laplus fincere

reconnoiffance ce qu'il offroit

de faire pour elle.Je nedis rien

des loüanges qu'elleluydonna

fur la reſolution qu'il avoit

priſe.Il n'endifferal'execution

que pour s'acquitterde ſapa-

role: Sitoſt qu'elleeut choisi le

Conventoù elle avoit deſſein

de paſſer ſa vie, aprés en avoir

eu la permiſſionde ſonPere , il

yporta une ſomme affez con-

ſiderable pour la faire regarder

comme bienfa carice.Elle y prit

l'habitpeude temps aprés , &

il alla s'enfermer dans un Se-

minaire , où tous ſes ſoins fu

rentde ſe préparer à recevoir

Ordre de Preſtriſe. Letemps
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où lajeune Religieuſe devoit

ſe rendre Profeſſe , étant arri-

vé, ildemanda à faire l'exhor-

tation dans cette ceremonie.

Comme on ſçavoitqu'ill'avoit

aimée fort tendrement , la cu-

riofité attira une tres-grande

aſſemblée . lamais Diſcours ne

futplus touchant. If tira des

larmesde tous ceux qui l'en-

tendirent , & fit naiſtre meſme

àquelques-unsl'enviedequit-

ter lemonde.

levous envoye une galan-

terie qui a eſté faite pourMa-

de demoiselle de la Guerre dans

or laquelle on ſuppoſe que Mr

de Lully luy écrit desChamps

St Eliſées. L'Opera dont il eſt

fu parlé dans cet Ouvrage , n'a

a pas encore eſté repreſenté,

mais il eſt trouvé digne de
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l'attention du Public ,& ceux

qui aimentla Muſique,& qui

s'y connoiſſentle mieux , de-

meurent d'accord que cette

admirable perſonne travaille

avec autant d'agrément que

de ſcience pour tout ce qui

regarde le Chant.

EPISTRE
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C EPISTRE

DE MONSIEUR

DE LULLY

A MADEMOISELLE

DE LA GUERRE

Envoyée le jour de ſainte

Cecile parune Ombre,avec

une Couronne de Laurier,

accompagnée de jolis pré-

fens , enfermez dans une

boëte , fur laquelle eſtoit

cetteinſcription.

A LA PREMIERE

MUSICIENNE

DU MONDE.

MVSE
VSE, je vous écrits,des

Isles fortunées ,

Oùle Cielrevestu deſon plus bel

Azur ,

Dec. 169 1 . H

1
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D'un Printems éternel enchaine

lesAnnées,

Etconfervetoûjours un air ferein

&pur.

Làla Terreriante étaledansſes

Plaines

leurs ,

VnTapis émaillédetoutes lescou.

Queparmilledétours arroſentdes

Fontaines

Dont les bords fontparez des plus

aimablesfleurs.

Là , les bois toûjours verds cachent

Sous leur feuillage

Vn amas infini de voltigens Oi.

Seaux,

Dont sans cesse on entend l'har-

monieuxramage

Se meſler au doux bruits des ga-

Zouillans Ruffeaux.
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Là , les jeunes Garçons ,& lesten-

dresFillettes

Danfentsouvent ensemble auxfo-

laires Chansons,

Etformant un Concert d'agreables

Musettes,

Vont bondiſſantsur l'herbe ani.

mezpar leursfons.

Làl'appareilpompeuxdesplusfu-

perbesTables

Offre tout àsouhait pour lesgouts

lesplusfins.

Onyfert quelquefois des Metsfi

delectables ,

Qu'iln'en estpointde tels , même

auxBanquetsdivins.

泰

Aureſte, onn'y connoist ny latriſte

Vieilleffe,

Ny lesMauxdéplaisans,nylesfa-

cheux Soucis.

H2
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Au contraire , ony voit la badine

Jeunesse

Toûjours accompagnée& des Jeux

&desRis.

Cès beaux lieux,en un mot,font les

Champs Elizées ,

Leséjour enchanté des biens les

plus parfaits,

Oùles Ames des Morts à vivre

apprivoisées

Sontsi bien,que delà nulne revins

iamais.

Jevousdépeins ces lieux pourvous

en faire envie,

Seur quevousyviendrez , comme

moy quelque iour,

Cartel eſt,toſtou tard,le destin de

lavie

Que dans l'Vrne fataleonacha-

cun fon tour.
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Dequelques biens pourtantque ce

pays abonde,

Croyez-moy,n'allezpointvoushâ-

ter d'y venir.

Vivez,&confervezvos iourspour

l'autre monde.

Puiffentdes joursſichersde long-

tempsnefinir,

Qu'ainsifoit. Permettez que ie

vous felicite

Sur un bruitqui commenceàfere-

pandre icy.

QuelquesMusiciens,gens du pre-

mier merite ,

Vous offrent de leur paysdesCom.

plimens aussi,

Du Train de l'Opera demandant

des nouvelles

Aux Mortelsdepuis peudeſcendus

icy bas ,

H3
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Ils m'en ont à l'envy debité des

plus belles ,

Etm'ont dit quelàhautvousfai-

fiez grand fracas.

Qu'onvantoitàla Cour,demesme

qu'à la Ville ,

InOperanouveau ,que vous avez

donné ,

Et quoy qu'on vous connust pour

femme tres-habile ,

Qued'un sigrand travail on étoit

étonné,
7

L'entreprise,il estvray , n'eut ia-

mais de pareille.

C'est cequ'en vostre Sexe aucun

Siecle n'aven ,

Et puis qu'il devoit naistre une

telle Merveille ,

Au Regne de LOVIS ce prodige

étoitdeu,
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AcefameuxHerosj'eus le bonheur

deplaire.

Ildaigna detout temps , écouter

mes Concerts.

Cequej'ayfaitpour luy,c'estàvous

delefaire.

Vous devez fucceder à l'honneur

queje perds.

DejaceRoypuiſſant connoistvoſtre

genie.

Déja plus d'unefoisvous l'avez

Sçû charmer

Parles plus doux accords qu'enfana
te l'harmonie.

Et que faut il de pluspoursefaire

estimer?

C'estcegenieheureux , que haute-

mentj'admire ,

Quiſeulpeut dignement divertir

ceGrand Roy.

H4
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L'effet justifira ceque je viensde

dire.

SansdoutelePublicparleracomme

moy.

Muse,àlaveritéje rends ceté-

moignage;

Etpourvous confirmerunfifincere

aven ,

J'ay voulufur le champ vous en-

voyerungage,

Quidefoy vautbeaucoup , encor

qu il coufte peu.

C'estun petit Laurier , qui forme

uneCouronne.

D'un meriteparfait quelplus di-

gneOrnement!

Cette marque d'honneur que je

vous abandonne ,

Temoignéaſſezpourvousmon ap-

plaudiſſement.
رگ
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Jevois l'illustre Chefdes Fillesde

Memoire

Freſtà vous couronnerſurlefacré

Vallon;

Mais enfin, sij'en crois cequ'ondit

àma gloire ;

L'estimede Lully vaut celled'A-

pollon.

Cesoir, pourcelebrernotre commus

ne Feste ,

Nous devons largement boire àvô

treſanté,

Orphée,Amphion,Moy, Triod'Om-

breshonneste.
di

Nous esperons aussi que devôtre

costé

ap-

Vous nous ferezraison vostre Cou

ronneen teste..

Eſcrit aux Champs Eliziens:

Le grand jourdes Moficiens.

Η
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Ie vous envoye une Me-

daille qui a eſté frappéeſurles

Victoires remportées par ſa

Majesté l'année derniere.Elles

le firent appeller à juſte titre

Vainqueur ſur Terre & fur

Mer , puis qu'aprés laBataille

de Fleurus il vainquit les Flo-

tes d'Angleterre & de Hollan-

de, unies contre nous , & que

ce Triomphe fut ſuivi des

avantages qui nousdemeure-

rent dans le Combat donné

proche de Staffarde. Ces a-

tions qui font dignes d'une

éternelle memoire , ne doi-

ventpas eſtre ſeulementgra-

vées ſurleCuivre, mais fur le

Bronze ,& fur toutce qu'il

y a de plus durable pour les

tranfmettre à la Poſterité la

plus reculée s'il eſt poſſible

que ceux qui viendront plu
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ſieurs Siecles aprés nous,don-

nent croyance aux Prodiges

quenousavonspeine àcroire

nous mêmes , quoy que nous

en ſoyons tous les jours Té-

moins.

ToutAveugle qu'eſt le Sça-

vant Mr de Comiers , il ne

laiſſe pas d'écrire toûjours ,&

ce qu'il écrit fait connoiſtre

que ſon eſprit eſt fort éclairé.

Voicy l'Extrait d'une de ſes

Lettres à uneperſonne de vô-

are Sexe , qui a eſté convertie

nouvellementparſes ſoins. Il

prend occafion de ceque je

vous mandayilya deux mois

- d'une Ceremonie obſervée

dans la Synagogued'Amſter-

dam ,pour parlerd'une denos

Feſtesles plus folemnelles,que

l'Eglifeade coutumede cele-

brer tous les ans le 8. de ce

mois..

H6
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LETTRE

DE Mr DE COMIERS..

V

1

Ous avezfait. Madame, une

judicieuse remarquefurlafo-

lemnité que les quifs d' Amſterdam

firent le 8. Octobredernierdans leur

Sinagogue , en presencedu Rabin

Envoyédu Roy de Maroc. On cele

broit lamemoiredelaPommeman.

gée par Adam à lafollicitation

d'Eve, dansle Paradis terrestre.

Les plus animezde l'esperancede

la venüedeleurpretendu Meffie,

sencient en leur main une Pomme

d'Orange, avec une Palme ornée

depetitsrubansde lamesme cou-

leur de ce fruit. Vostrepenséen'est

pas éloignée de lamienne lors que

yous croyezque les luifsprennent

LePrinced'Orangepour leurMeffie.
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En effet , le deffeinde ceRoyfrap.

péau coin de la Rebellion n'est au-

-zreque d'abolir la Religion Chrê

tienne. Ilest l'ennemy declaréde

l'Eglise Anglicane&dela Presby

verienne,pendatqu'il taſcheàs'ac-

-querirdu credit auprés deceuxqui

font profeſſion du Mahometisme..

Voilajustementparquels degrez il

espire restablirle ludaifme.

4

Vousvoulez bien qu'aprés cette

-Solemnité luifve faiteà Amſter-

dam, je vous parle d'une Feste

Chrestienne , celebrée dans leCol-

leged'Harcourtparla NationNor-

mande, quirevient encoreausujet

dela Pomme mangée par Adam

-dansle Paradisterrestre , C'est la

Feftede l'ImmaculéeConception de

la Vierge,que j'ay toujours creuë

&préchée pendant vingt ans

fondéprincipalementsur l'Ordon-

nancedivine , qui porte Sentence

>
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demort contre celuy qui maudira

fon Pere oufaMere. Ainsi leVerbe

Incarné n'a pû laiſſer ſa Mere

dans la malediction du Peché ori-

ginel.

L'ImmaculéeConception ne dit

autrechose que l'exemption de ce

peché,que nous contractons dans

nostre naiſſance. Calvinle fait

confister dans la pente au pechè

actuel. Plusieurs Modernesfefon-

dantfur cequ'Adamn'estpasfeu-

lement leChefphysique de tout le

Genre kumain ,maisencoreleChef

moral, difent que le Pechéoriginel

n'estquel'ImputationqueDieufait

dupechéd'Adamà tous ceux qui

en defcendent , ne pouvant s'ima-

ginerque lamatiere de nos Peres

dont nous tirons noftre eſtre corporel

foitcapabledepeché,&puiffeap-

porterquelque tache ànoſtre Ame

laquelle nepeutfortirfoüilléedela
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maindu Createur ; mais il s'en

fauttenirà la decision de l'Eglife,

qui porte que lepechéoriginel n'est

autre choseque la privation de la

justice originelle.

Mr le Bailly , Docteur de Sor-

bonne , prononça le Panegyrique

delaVierge enfort beau Latin ,&

pritpourtexteles paroles de Saint

Paul aux Calloffiens Chap. 1. le

vous preſche un Miſtere qui a

eſtè cachéjuſquesà cette heu-

redans tous les Siecles ,& tous

les âges qui ont precedé , &

qui maintenanta eſté décou-

vert à ſes Saints. Ceque legrand

Apoftre preschot de l'incarnation

4. du Sauveur du Monde,il l'appli

1 qua au Mistere de l'immaculée

Conception desa Mere, qui ayant

• eſté inconnu pendant les douzepre-

miers Siecles , a efté reconnu depuis

d'une voix publique par tous les

1

4
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Chreftiens ,&enfin approuvé par

l'Eglise qui en faitune Feftefolem.

nelle.

Pour mieux établir ce Mistere,

&le mettre dans sonplus grand

jour, voicy les raisons qui semblent

s'y opposer , & d'autant queles

Objections lesplusfortes font celles

qu'ontiredespaſſages de la Sainte

Ecriture,jem'envais les rapporter

accompagnez de leur explication.

Iob a dit qu'un Enfant d'un

jour,n'eſt pas exemt de foüil-

lure , & Saint Paulparle dansle

mesmeſenslorsqu'ildit, que nous

naiſſonsEnfans d'ire&de co-

lere. Ildonne ailleurs la raison..

quand il prononce que tous ont

pechéenAdam. Mais cespaßa-

gesn'ont riend'affezfortpourcom.

battre le Misterede l'Immaculée

Conception ,reveledanscesderniers

Siecles carcelanesepeut entendre
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quede ceuxdontlavolontéfut mo-

ralementenvelopéedansla volonté

d'Adam,Dieu ayantdetouteEter.

nitéſeparédela volontéd'Adam,

la volonté deMarie pour eftre la

Fille creéedu Pere, l'Epouse des

Saint Esprit,& laMereduVerbe

incarné,ayant ainſipar un Privia

legeSpecialfaitde grandes choses

enfaveurde Marie,taprefervant

du peché originel,car autrement

Le S. Esprit n'auroitpûdire dans

LeCantiquedes Cantiques, tota

pulchra es , c'est à dire, mon

Epouſe,vous eſtes toute belle.

Et comment Marie , l'Epouse du

Saint Esprit, auroit-elleestétoute

belle,stelle eust esté foüillée du
이

pechéoriginel?Quoy ,le Verbe in-

carné auroit eu pour Mere une

Creature qui du moins lors desa

Conception auroit esté ſujette da

Demon ? Et n'eft. il pas dit,avant
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qu'elle eufteſté conceue, qu'elle luy

écraseroitla teste?

Quant auxPeres de l'Eglife, il

estvray qu'ils ont ignoréceMiste-

rede l'ImmaculéeConception,puis

qu'ils ont eu unsentiment contrai-

re. Saint Augustin dansson cin-

quiéme Livre contre Julien lePe-

lagien, dit que lafeule Chairde

I. C. exempte de tout peché.

Sola Chriſti Caro non eft pec-

cati Caro. St. Fulgence&St,

Anselmefont demêmesentiment.

Albert legrand St.Thomas,l'Ange

de l'Escole ,&St. Bonaventurese

font formellement declarezcontre

'ImmaculéeConception,&St.Ber-

nard furnommé le Devot de la

Vierge, écrit aigrementauxCha.

noines de Lyon , leur reprochant

d'avoir introduit la Feſte de l'Im..

maculéeConception. Voicyfester-

mes Miramur fatis quodviſum
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fuerithoc tempore quibufdam

novam inducere celebritatem ,

quam Ecclefia vetus nefcit ,

non probat ratio , non com-

mendat antiqua traditio.

Tous ces Paffagesdes Peresn'ont

- rien d'aſſez fort contre leMistere

- de l'Immaculée Conception , quà

n'estoit point encore reveléà l'E-

gliſede leur temps, outre qu'on les

peut facilement expliquer.Eneffet,

puiſque laFoynous apprendque la

Chairde 1. C. est la ChairdeMa-

rie, Caro Chriſti eſt CaroMa

riæ, Saint Augustin & les autres

Peres ont eu fort grande raison de

dire que ſola Chriſti Caro non

1 eſt Peccati Caro , que la seule

A Chair de I. C. qui est la Chairde

Marie , est exemptede toutefouil-

lure. Si ces Peres vivoient danscet

-beureux fiecle ,où ce Mistere a été

reconnu , on les entendroitpar tout
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prêcher l'Immaculée Conception

avec la mesme forse ,&la mesme

vivacité d'éloquence qu'ils em.

ployoient pour foûtenir les autres

Misteres denôtre Religion,carils

auroient àpresent lamêmedéfe.

rence qu'ils ont toûjours euë pour

l'autoritéduSaint Siege;& pour

cela, ilsuffit d'apporter l'exemple

deSaint Bernard, qui après avoir

aigrementrepris les Chanoines de

Lyon d'avoirde leur autorité pri

vée établi la Solemnité de l'Imma-

culée Conception, finitsa Lestre

par ces beaux termes Romanæ

Ecclefiæauthoritati atqueexa-

mini totumhocrefervo,ipfius,

fi quid aliter ſapio,paratus ju-

dicio emendare. Je ſoumers

diſoit ce grand Saint , tous mes

fentimens à la deciſion du St.

Siege ,& fi j'ay dit quelque

choſequis'y trouvecontraire.
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je ſuis preſt de le retracter ,

Quantàl'autoritéde l'Eglise,elle

eftformellementpour ce Mistere,

La Sacrée Faculté de Sorbonne en

l'année 1387. condamna lean de

Montaiſſon , Jacobin , qui avoit

ofefoûtenir que l'ImmaculéeCon-

ception étoitunDogme contraireà

laFoy.

Le Concilede Bafle en 1438.

aprés unExamend'uneannée en-

- siere , & aprés avoir confulté tous

les plus sçavans de la terre , pro-

nonça que l'ImmaculéeConception

deMarie étoit conformeàla Foyi

qu'il la falloit croire & enſolem,

nifer la Feste ; ceque leConcilede

Florence n'a pas desaprouvée ;&

Parce que quelques Thomistes n'o-

beiffant pas au Concilede Bafle, y

avoient estétraitez commeHere.

tiques par ceux qui fuivoient la

Saine Doctrine de Scot ,le Pape
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Sixte IV. prononça Anatheme

contre ceux de l'un & de l'autre

party quise traiteroientd'Hereti.

ques , & donna même des Indul-

gences à ceux qui affisterosent à

l'Office de l'ImmaculéeConception.

Le Concile de Trente confirme les

ConstitutionsdecePape,&ordon-

ne de lesfuivreLesPapesPaulVv.

Gregoire XIII. ontdeffendude

prêcher contre l'Immaculée Con-

ception.

CeMistereétantàpreſentma-

nifesté aux Saints , il faut non

Seulement le croire & l'enseigner,

mais encore en folemnifer la Feste.

Lamanierelaplus agreableàDieu

&àla Vierge , est d'apporter un

cœurexemptdelafouillureduPe.

che Actuel aux pieds des Aurels

du Verbe Incarné, dont la Merea

esté prefervée du Peche Originel.

Je ſuis voſtre&c
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On aperdudepuis peu un

faintReligieuxdans la perſon-

ne du Pere Renéde Saint Al-

bert , Carme du Convent dit

desBillettes. Il eſt mort âgé de

quatre vingt deux ans. Ses

jours eſtoient pleins , & fes

exemples paroiſſfoient encore

neceffaires. Il eſtoit allié aux

premieres Maiſons de Breta-

gne,&OncledeMr leMarquis

deTizé , de Madame laPre-

fidentede Cornuliers , deMa

dame la Comteſſe des Nutu-

mieres,&de Mr de la Ville-

F gontie , Gentil homme d'une

distinction particuliere , &

er Senéchal de Fougeres ; mais

quelque brillante que fuſt ſa

naiſſance , ſa vertu eſtoit en-

core plus recommandable.

Toutes ſesinclinationsle por-

toientau bien,& il le prati-

다

D
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quoit avec plaiſir. La charité

ſembloit eſtre née avecluy ,&

il en adonné des marques juſ-

ques à ſa mort. L'étenduë de

ſon eſprit le fit choiſir à la for-

tiede ſes études pour Profef-

ſeurde Philofophie&deTheo-

logic , & par l'aſcendantde ſon

merite ilnetarda pas àremplir

les plusconfiderables emplois

defonOrdre.Pluſieurs Provin-

ces l'ontdemandépourpréſider

à leurs Aſſemblées enqualité

de Commiſſaire general ,& il

s'en eſt toujours acquitté avec

zele , avec prudence ,& avec

douceur. Ila dignement fou-

tenudans ſaProvince lesChar-

ges deProvincial &de Prieur

desConventsde Paris,de Ren-

nes , de Nantes , d'Angers ,

d'Orleans , & meſme pluſieurs

fois. Dieu l'avoit gratifié de

ces
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eesrares talensqui reglentles

confciences ,& quiles reglent

felon la Loy&lesPreceptes. Il

avoit un admirable difcerne-

mentdes eſprits,& il le fit affez

connoiſtredans une direction

fortdelicate.Cetteconjoncture

luy procurala connoiſſancede

Mr l'Eveſque de Meaux , &

depuis ce moment ce grand

Prelat luy a toujours donné

des marques de ſon eſtime ,

Voicycomme ila écrirau Pere

Marc de la Nativité , Prieur

des Carmes dits Billettes. Le

Serviteur de Dieu s'en estant allé

en paix , l'ay esté bien inspiréde

L'aller voiravant mon départ;&

en luy disant le dernier adieu,

j'ay recen les dernieres marques de

fon amitié , &lesderniers conſeils

deſaprudence consommée. C'estoit

unhomme qui ne travailloit qu'à

Dec.1691.
I
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s'uniràDieu , &àyunir tousceux

qui l'approchoient. Ce fruit estoit

meurpourleCiel&c. le n'ay rien

à ajoûter au témoignage d'un

Prelat auſſi éclairé que Mr de

Meaux.

Nous avons auſſi perdu

Meſſire Jean Baptiste de Selve.

Seigneur de Viliers le Cha-

ſtel,Cromieres &c. Il avoit

eſté receu Procureur General

enla Cour des Monnoyes en

1674. & a ſervy depuis ce

temps-làSaMajestéfortaffidu-

ment , dans toutes les occa

fions fur le fait desMonnoyes,

ce qui luy avoit fait

querir l'eſtime du Conſeil. Il

eſtoitFils de Jean Baptistede

Selve, Sr de Cromieres , Ca

pitained'Infanterie, &Petit-

Fils de Jean de Selve , Sr de

Cromieres, ChevalierdelOr

ac.
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dre du Roy. Son Biſayeul,

Georges de Selve , Sr de Cro-

mieres&de Viliers leChaſtel,

avoit eu pour Pere Lazare de

Selve , St de Cromieres , que

l'on envoya Ambaſſadeur vers

les Suiſſes. Son Quart Ayeul

Jean de Selve , fut Preſident

au Parlement de Bordeaux en

1514 , enſuite premier Prefi-

dentdu Senat de Milan , &

Vice-Chancelier de ce Da-

ché.On le fit aprés cela pre-

mier Preſident au Parlement

de Normandie, & en 1521.

premier Preſident au Parle-

1mentde Paris. Onle mit au

nombredes Ambaſſadeursen-

voyez en Eſpagne pour lade-

livrance du Roy François I.

Il y maintint les intereſts de

la Couronne avec force , &

François I. revint en France.

a

اد

:
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Cette Famille de Selve qui

porte d'azur à deux faces on.

dées d'argent , prit alliance a la

Maiſon de Canillac ily a plus

dedeuxcens ans . Il ya euun

Fabien de SelveChevalier,qui

ſe ſignala beaucoup du temps

de Saint Loüis. Il vivoit en

1451. Mrde Selve qui vientde

mourir ,laiſſe un Frere Capi-

taineauRegimentdePicardie

quia rendu degrands témoi-

gnages de valeur en pluſieurs

occaſions.

Je vous appris il y aunmois

que Meffire Charles- François

deMontholon,Seigneurd'Au-

bervilliers prés Paris,Conſeil-

ler au Grand Confeil , avoit

eſténommé premier Preſident

auParlement de Roüen , en

confideration de ſes ſervices ,

&deceux de ſes Anceſtres. Il
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en prêta le ſerment ces jours

paſſez , entre les mains de Sa

Majesté , & la connoiffance

qu'on a de ſes grandes quali-

tez , ne laiſſe point àdouter

qu'il ne rempliffe tres-digne-

ment les fonctions de cette

importanteCharge. Puis que

vous voulez que je vous parle

unpeu en détail de ſa Famille,

je vous diray qu'il eſt Fils de

François deMontholon , mort

Doyen des Avocats du Parle-

ment de Paris , oùilavoitparu

avecune grande réputation,&

deMarie Lanier,Fille de René

Lanier , Avocat General au

Grand Confeil. Son Ayeul

lean de Montholon. Seigneur

d'Aubervilliers , avoit épousé

Loüife Colin , Fille d'un Con-

ſeiller au Parlement , & fon

Biſaycal, François de Montho

13
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lon,Gardedes SceauxdeFran-

ceſous Henry III. qui estoità

l'ouverturedes Etats de Blois,

prit alliance avec Geneviève

Chartier , d'une Famille dont

eftoit Guillaume Chartier

Eveſque de Paris , & Alain

Chartier , fi recommandable

par ſes Ecrits ,& Secretairedu

Roy Charles VII- Son Tri-

fayeulFrancoisdeMontholon,

Avocat General , puis Prefi-

dentà Mortier au Parlement

de Paris & enſuiteGarde des

Sceaux de France ſous Fran-

çois 1. qui eut pour Femme

Marie Boudet , Niece de Mi-

chelBoudet, Eveſque &Duc

de Langres , Pair de France ,

fut Filsde Nicolas de Mon-

tholon , Avocat General au

Parlement de Bourgogne ſous

LoüisXII.&deJeanneChaper
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Fille du Lieutenant General

d'Autun. Cette Famille porte

d'azur au Belier d'or,furmontéde

trois Roses demſme,posées enchef,

&tire fon origine de Bourgo-

gne , où elle a poffedé la Cha-

ſtellenie & Seigneurie de

Montholon , présd'Autun, dés

l'année 1326. pluſieurs deceux

quien font , s'eſtant ſignalez

dans les Armées de nos Rois ,

&entre autres Triſtan , Ser-

gneur de Montholon , qui fur

tué à la Bataille d'Azincourt.

Il yaeu de cette meſme Fa-

mille , Guillaumede Montho-

lon,Cardinal en 1350. mort

en 1355. Les Branches Cadettes

fontdemeurées enBourgogne,

&ontdonné pluſieurs Prefi-

dens , Confeillers ,& Avocats

Generaux au Parlement de

Dijon ,& un Ambaſſadeur en

Suiffe.

I 4
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Mr de Maſſol vient d'eſtre

receu Avocat General de la

Chambre des Comptes de

Paris. Il eſt FilsdeMrde Maf-

fol , ancien Preſident en la

Chambre des Comptes de

Dijon. Son Ayeul & ſon Bi-

fayeul, ontauſſi eſte Preſidens

en la meſme Chambre. Cette

Famille a donné divers Con.

feillers auParlement de Bour-

gogne , & porte d'orà l'Aigle

éployéde fable, coupé de gucules

au dextrochere armés tenant une

maſſe mouvanted'unenućed'argent

àfenestre.

Ie vais vous donner une

nouvelle que je ſuis perfuadé

que vous apprendrez avec

plaifir. le vous ay ouy, dire

pluſieurs fois que vous aviez

pris tantde fatisfactionà lire

Hiſtoiredu ComteHippolite
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deDuglas , les Memoires ,& le

Voyage d'Eſpagne , que vous

ſouhaneriez que le publiceuſt

ſouvent des Ouvrages d'une

plume ſi delicate. La mefme

perſonne en vient de donner

unen trois volumes , qui ne

voitlejour qued'aujourdhuy.

C'est l'Histoire de lean deBour-

bon , Princede Carency.Madame

la Ducheſſe , & Madame da

PrinceſſedeConty en ayantvû

le commencement, enjugerent

d'une maniere ſi avantageuſe ,

qu'elles marquerent l'empref-

ſementde la voir parfaite. Les

ſouhaits deces Princeſſes pou-

vantpaſſerpour un ordre , on

a fini cette Hiſtoire le neſçay

ſi vous ſçavez qu'elle eſt d'une

Femmede qualité. C'eſtcequi

doit en faire beaucoup atten-

dre, puiſquelorſquelesDames

Is
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s'élevent au deſſus de leur

Sexe , par des Ouvragesd'ef-

prit, elles ne font jamais rien

de mediocre. Cela fait voir

qu'elles iroient loin, ſi elles

s'appliquoient à l'étude ainſi

que les hommes. Ce qui doit

encore vous prevenir favora-

blement pour cet Ouvrage ,

c'eſt que lesPerſonnes dequa-

liceont un certain air , & un

certainbongouſtdans tout ce

qu'ilsfont , qui ne peutjamais

manquerde plaire ,&qu'ileſt

difficile d'attraper. Le Livre

dont je vous parle étantauſſi

nouveauqueje viensde vous.

marquer, vous jugez bienque

je n'ay pas eu le tempsde le

lire , eſtant trop occupé au

travail des Articles neceſſaires.

pour achever ceue Lettre..

Cependant je croy vous en
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devoirdiredu bien ,&vous le

pouvoirdirejuſtement.Quand

pluſieurs ouvragesd'une mef-

me perſonne , ont eſté recens

avec applaudiffement , & que

ces applaudiſſemens ont paru

juſtes, on peut bien, ſi l'on

continue de travailler , faire

desouvrages moins agreables

les uns que les autres , ſelon

la diverſité & la beautédela

matiere , & qui ne foient pas

- d'un gouſt general , parce qu'il

eſt mal aiſe qu'un meſme ou-

vrage fatisfaffe tous les gouts

qui font toujours differens ſe-

lon lesdivers genies,mais il eſt

t comme impoſſiblequel'on puif-

( ſe rien faire quin'ait des beau-

rez & je pourrois même dire

qui ne ſoit entierement bon,

- toute l'eau d'une meſme Sour

ce eſtant toujours également

e

16
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bonne. Ces trois Volumes fe

vendent au Palais chez le. Sr

Barbin , &chez la Veuve Guc-

rout.

Il n'y a jamais eu d'exem-

plequ'aucun Souverain ait en-

tretenu preſque un Royaume

entier , d'habits , d'armes , de

munitions de guerre , & en

partie depain & de vin ,pen-

dant trois années; & fur tout

lorſque ces choſes ne pou-

voienteſttreenvoyées que par

mer, & avecde fi groſſes eſcor-

tes,queles Armées Navales de

Franceeſtoientmoins confide-

rables ſousles autres regnes,que

ces eſcortesſeules.Ellesontpaflé

&repaffépendantle temps que

je viens de vous marquer,d'une

maniére tout à faitglorieuſe

pour la France › puiſque les

deux plus fiéres Nations ſur

-
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Ja mer , & qui s'en eſtoient

attribué l'Empire , n'ont pû

ymettre obſtacle ,& ont eſté

pendant tout cetemps ſpecta-

tricesdela puiſſance duRoy.

Enfin l'affaire d'Irlande s'eſt

terminée
& quey que ce

Royaume ſoit demeuré au

Prince d'Orange , la guerre

qui s'y eſt faste ne laiſſe pas

d'eſtre avantageuſe au Rov ,

fi on regarde la ſituation de ſes

affaires dans la guerre prefen.

te. Ila empefché pendanttrois

années que les meilleures

troupes du Prince d'Orange

ne groſſiſſent les armées qui

devoient envahir la France.

Les maladies en ont fait perir

la plus grande partie pendant

la premiere année , & les Sie-

ges & les Batailles ont beau-

coup fait diminuer le reſte.
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Le Marefchal de Schomberg y

a péri , ce fameuxGeneralqui

connoiſſoit ſibien la Flandre,

& qui auroit pû y ſervir le

Prince d'Orange fort utile-

ment , & auroit peut être em-

pêché par les grandes lumié-

res qu'il avoit dans lemeſtier

de la guerre , que le combat de

Fleurus ne ſe fût donné.Enfin,

laguerre finit en Irlandequand

le Prince d'Orange n'y aplus

debonnes troupes , & qu'ila

perdu l'année derniéreau Sié-

ge de Limeric tout ce qu'il

avoit de braves François refu-

giez , qu'il expoſoit à tous les

affauts, les croyant plus intre-

pides, &voulant épargnerles

Anglois. Ainfi il a défait le

Roy de tous ceux qui estoient

capables d'entretenir des in

zelligences en France , & qui
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par la bravoure naturelle aux

François , & par les leçons

qu'ils avoient priſes en Franec

dans le meſtier de la guerre,

pouvoient apprendre à vain.

ere auxEtrangersquicombat-

toient avec eux, &rendre aux

troupes du Roy les Victoires

plus difficiles. Outretous ces

avantages , le Roy tire encore

d'Irlande treize ou quatorze

mille Irlandois ,& ces troupes

doivent eſtre bonnespuis qu'-

elles viennent de leur plein

gré , & qu'elles font animées

du zele qu'inſpirent la fidelité,

la belle gloire , & la veritable

Religion.Il eſt conſtant que le

Princed'Orange n'en ſçauroit

tirer autant d'Irlande ; parce

qu'il eſt obligé d'y en laiſſer

beaucouppourgarderdesPeu-

ples ,dont la plupart nerecon
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noiffent la domination que

par force , & nele regardent

que comme un Vfurpateur.

amais aucune Hiſtoire n'a

parlé de ce qui eſt arrivé en

cette occafion. S'il avoit eu

desVaiſſeaux pourtranſporter

tous les Irlandois ,& les faire

vivre dans le trajet , qui ſe

trouve quelquefois fortlong à

fairequand on n'apas les vents

favorables , onauroit vu toute

une Nation paſſer chez une

autre. J'ay vû des Lettres qui

aſſurent qu'il n'eſt paspaſſé en

France le quart de ceux qui

s'étoient proposé d'y venir.Ce

grand nombre a fait qu'on a

eſté obligé de mettre à bord

pluſieurs Invalides , pour faire

place aux autres , mais com-

me eſtant àterre ils n'auroient

pas trouvé dequoy fubfifter ,
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on leura donnéàtous des vi-

vies , ce quia achevé de leur

gagner le cœur , & comme les

Troupes avoient beaucoup de

neceffité en arrivantàlacoſte

de la rivierede Limeric pour

s'embarquer , on leur a auſſi

envoyé une partiedes vivres

qui estoient ſur les Vaiſſeaux

du Roy , afin de fournir à leur

ſubſiſtance, Il eſt encore de-

meuré des Baſtimens dans la

riviere de Limeric pour pren.

dre des troupes , qui ſelon tou-

tes les apparences , doivent

eſtre arrivées à Breſt , & le

genereux Salsfield aprés avoir

refuſé tous les avantages que

le Prince d'Orange luya vou-

lu faire , eſt demeuré pour at-

tendre le reſte de ces mêmes

troupes,&avoulu ne s'embar-

quer que le dernier. Onaem-

1
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barqué fix pieces de canonde

fonte qui étoient dans Lime-

ric , de vingt-quatre livres de

bâle,&deux mortiers.Pendant

le trajet d'Irlande en France ,

les Officiers des Vaiſſeaux

François ont nourry à leurs

tables les Officiers Irlandois

qui eſtoient fur leurs bords , &

lesOfficiersdesVaiſſeaux An.

gloisqui ontamené des trou-

pes , ſuivant les articlesde la

capitulation , ont reçu deri-

ches preſensde lapartduRoy,

&ont été traitez parles Fran-

çois avec toutes les honnête-

tez imaginables.Je vous entre-

tiendraydudébarquementqui

s'eſt fait à Breſt avec tout l'or.

dre qu'on pouvoitattendre les

Hopitanx ayanteſté mis àter-

re les premiers. Je vous feray

part auffi de tout ce qui ſe ſera



GALANT. 21

paſſeau VoyageduRoy d'An-

gleterre qui est allé faire la

Revuë de toutes les Troupes

arrivées à Breſt,& leur donner

la conſolation de leur faire

voirleurRoy pour qui ils ont

une fidelité ſi inébranlable,que

plutôt qued'y manquer,ils ont

abandonné leur Patrie , leurs

biens ,& leursParens,& vien-

nent expoſer leur vie pourfon

ſervice ,& pour la défencede

laveritableReligion. Ainfiles

Alliez ne sçauroient foutenir

avecjustice,quelaGuerrequi

eſt aujourd'huyalluméeenEu-

rope, ne ſoit pas uneGuerrede

Religion, lors que laReligion

fait que tant de Peuplesquit-

tentleur Patrie.

Le vray mot de l'Enigme du

mois paſſe, eſtoit l'Anagramme,

&ceux qui l'ont expliquée ſur
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cemotfontMeſſieurs Bonnard

de l'Hôtel du Queſnoy , Place

Royale , Du Boccagel'afpirant

Bernard& Godard; Therraut

delaCoffonniere,Chanoinede

l'Eglife Royalede S. Pierredu

Mans; l'Abbé de Lémoncourt,

lescinqHeros de la belle Gou-

vernante,lesdeux inſeparables

Coquetsdumêmelieu,de Fof-

fecave,Le beau MarquisdeLe-

venet;le Directeur & Electeur

des Conferences 'galantes de

l'Hôtel Duclothque , le grand

Arquois de la ruë faint Jeande

BeauvaispréslaPlace Maubert

leBeanRoffconnet ,& l'Impi-

pitoyablepetiteBrunedeRen-

nes;le Vorſin de Jaquemart, la

plus aimabledes Belles du Ma-

rais, Vieille rue du Temple, la

Charmante Boucher de la ruë

des Quatre Fils ; la plus Bril-
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lante des deux Sœurs du bout

de la ruë de laMarche prés le

Boulevard , lavoiſine de l'Or-

vietan; & faClair voyante

amie ; La diſcrette Maulmont

du Culde ſac de St. Marcial ,

& fon aimable Voiſine , la

Triomphante Beaubourg de

laruë aux Feves ; l'Obligean-

te du Quay des Auguſtins ,

les neuf Muſes de Laurus ;

la Jeune Diane du Quay de

Treguier.

L'Enigme nouvelle que

vous allez lire , eſt de Mr du

Hamel de l'Hoſtel de Lyon-

ne.

ENIGME .

Efuisfort menuë en ma Taille.

IngeSi c'est une beauté ;

Commej'inſpire lafierté ,

Iehantefortpou la Canaille.
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Ieſuisdemoy-mesmeimmobile,

Etfaisporter refpett auxRois,

Jefais executer leurs Loix ,

Etje rens leplusfain, debile.

Parmoyle Crimeaſonſalaire ,

Et sije plais aux Turbulens

Quiſedeclarent mes Galans ,

Beaucoup d'autres ne m'aiment

quere.

Quoyque l'on medonne une Garde,

Qui m'observe,&meſuit par tout,

Ien'en vienspasmoins bien à bout

Desdeſſeinsoujemehazarde.

Je vousenvoye une Chan

fon nouvelleque vous trouve-

rez du temps , & propre à

chanter àTable.
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AIR NOUVEAV.

MAugréles Huguenots ,& lePrinced'Orange ,

lefaiſon enpaixla Vendange

Nostre bon Roydéfend nostre

raisin

Ilontbiau ly faire la Guerre

Ilne feront morguié que de lian

toute claire ,

4

Etnou, jeferon de bon vin.

Vous auriez eſté ſurpriſe

avant le regne duRoy ,ſi au

milieu del'Hiver , & pendant

uneforte gelée , je vous avois

envoyé laRelation d'un ſiege,

&mandéla priſe de la place ,

mais d'une place , non ſeule-

ment eſtimée imprenable,mais

quiſembloitne pouvoir eſtre

alliegéedans cette rude ſaiſon ,
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àcauſede ſa ſituation ſur les

plus hautes Montagnes ,& les

plus eſcarpées ,& dans unlicu

où les plus intrepides n'oſe-

roient preſque affronter les

Neges. Cependantc'eſtMon-

melian ; c'eſt cette place re-

doutable que les Armes du

Roy viennent de prendre en

preſence des Troupes Impe-

riales , de celles de Baviere , &

de celles de Savoye , & mal-

gré tous les ſubſides , & tou-

tes les Inſtructions du prince

d'Orange , qui eſt l'intelligen.

ce qui fait mouvoir tant de

bras& tant de princes Chre-

ſtiensà lahonte de la Religion

Catholique , ce qui fait que le

Cielles punit par les mauvais

fuccez dont leurs Armes ne

ceſſent pointd'eſtre accompa-

gnées.Celles de Henry IV. &

de
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de Loüis XIII. n'avoient pu

prendre cette redoutable &

importante Fortereſſe & il
,

ſembloit que la gloire en fuſt

refervée à Loüis leGrand. Les

Ennemis ayant aſſemblé des

Troupes quelques jours avant

la priſe , voulurent fairecroire

qu'ils alloient marcher à fon

ſecours , ou faire quelque di-

verſion; ils menaçoienttousles

paſſages par leſquels on pou-

voit la ſecourir , ils témoi-

gnoient en vouloir à Suze , ils

vouloient bombarderPignerol

&cependant ils ne ſe ſont af-

ſemblez que pourrecevoiren

corps les nouvelles de la priſe

de Monmelian comme s'ils

euſſent voulu par là faire plus

d'honneur aux Conqueſtes de

Sa Majesté en s'aſſemblant

pour en aprendre la nouvelle

en ceremonie. Il ſembloit

Dec. 1691.

,

K
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meſme que l'Electeur de Ba-

viere n'attendiſt que cette

nouvelle pour partir , afin de

la porter en Allemagne où il

tâchera d'adoucir le chagrin

qu'elle peut caufer en faiſant

connoiſtre que ſi les François

ont prisMonmelian,ſes armes

victorieuſes aprés un Siege vi-

goureux , ſe ſont emparées de

Carmagnole,& quepouréten-

dre ſes Victoires, & triompher

des dépoüilles des François, il

a fait piller en ſortant la plus

grande partiede la garniſon ,

contre la foyde la Capitula-

tion , mais il auroit eſté im-

poſſible qu'il en euſt en aucu-

nes dépoüilles s'iln'en euſtusé

de cette maniere. Al'égardde

Carmagnole , le Roy voulut

bienluy ceder uneConquête

qui ne nous avoitcoûté qu'un

jour , & il eſt à prefumer que
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ceux qui ont pris Monmelian

auroientpû ſauver cette autre

Place, fi leRoy cuſt jugéqu'il

euſt eſté important de lacon-

ferver pour le biendeſesaf-

faires.

Quant à Montmelian , ou

Montmeillan , c'eſt une Ville

deSavoye , qui n'eſt qu'à deux

lieuës de Chambery,fur larive

droite del'Iſere, quiluyeſtau

midy. Sa Fortereſſe eſt baſtie

fur la pointe d'un rocher ef-

carpé,& commande lepaſſage,

qui eſt fort étroit entre les

montagnes. Les Troupes du

Roy , compoſées de dix-huit

Bataillons , eſtant toutes arri-

vées aux environs de laPlace

le 22. du mois paſſe , furent

diſtribuées par brigades dans

des quartiers , à deux lieuës

autour. Onne laiſſa pas pen-

dant qu'elles arrivoient , de

K 2
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commencerà ouvrir laTran-

chée des le 17. quoy qu'on

n'euſtpoint encore deCanon,

àcauſe que l'iſere eſtant trop

baſſe,n'avoitpûdonpermoyen

de remonter l'Artillerie, & les

munitions neceſſaires , auſſi

viſte qu'il avoit eſté projetté.

CetteTranchée fut une ligne

de communication entre la

Place & la Montagne , pour

les deux attaques & pour les

quartiers. Huit cens Travail-

leurs employez à cetouvrage,

lepouſſerent affez prés d'une

Tenaille du Chaſteau , fans

quelegrandfeude Mouſque-

teriedesEnnemisles puſt faire

diſcontinuer. Il n'y eut que

trois Officiers tuez ou bleſſez

&environvingt Soldats.Com-

meon nepouvoit des enfiler,

àcauſe qu'on eſtoit ſi proche

d'une Place extrémement hau
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te, on ſe trouva obligéde ſe re-

tirer un peu, & tout futmis en

perfection , ſans autre perte

que detrois hommes tuez ,&

de quatorze ou quinze qui fa-

rent bleſſez pendant les trois

nuits ſuivantes. On travailla

le 22.à quatreBatteries deCa-

non ,&à une deMortiers. La

premiere dedeux pieces,nom-

mée la Batteriede Henry I V.

qui estoitaumeſmeendroit où

il avoit fait la ſienne lors qu'il

attaqua Montmelian ; l'autre

de fix pieces , ou LoüisXIII.en

avoit auſſi fait une à my-coſte

de la Montagne ;elle battoit à

revers les bas forts de cecoſté-

là; la troifiéme , de deux pie-

ces , commandée par le jeune

Mr des Touches, qui battoit

tous les petits ouvrages bas

d'où les Ennemis tiroient; la

quatrième , de fix pieces de

K 3
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vingt-quatre ,du coſté de l'at-

taque de Chambery , & une

pour les Bombes qui enfiloient

laPlace par la longueur. Tou-

tes ces Batteries furent en

eftatde tirer le vingt- cinq

& ce meſme jour on com-

mença de travailler à uneau-

tre Batterie de trois pieces , à

ladroite de la hauteur de la

BatterieRoyale de Henry IV.

&elletira la nuitdu 26 au 27.

&la nuit précedente , c'eſt à

dire,du 25. au 16.laTranchée

fut ouvette par le Regiment

deNavarre , à l'attaque de la

Ville,& à cellede Francin ,

Mrdela Hoguette , Maréchal

de Camp , & Mr de la Ferté.

Brigadier , eſtant de jours. Il

n'y eut quetrois Officiers , &

vingt cing ou trente Soldats

de bleſſez aux deux attaques.

On fitdes logemens en deux
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endroitsdu coſtéde la Ville ,

àun jet de pierre des ouvra

gesdes Ennemis , & du coſté

de Francin fur unepetite hau-

teurà la petite portéedu piſ-

tolet de la Place. Le 26. la

Tranchée fut relevée par Mr

deSaint Silvestre& par Mrde

Genlis.Ontravailla ce jour-là

àmettre les logemens en état

d'yplacer des Moufquetaires ,

pour favorifer la marche de

la Tranchée , que l'on conti-

nua d'avancer à la demy ſap-

pe, où elle fut pouffée la nuit

juſqu'à dix ou douze toiſes du

fofféde la place. On y trouva

unpetit rideaude rocaille, qu'

on refolut de percer avec les

Mineurs pour arriver juſque

furleborddu Foffé . Cettemê-

menuit, la teſtede la tranchée

de l'attaque de Francin , fut

pouffée fort avant. Il n'y eut

K 4
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qu'un ſeul homme de tué à

cette attaque ,& huit du côté

decelle de la Ville. Le 27. les

Ennemis firent un fort gros

feu de moufqueterie& de ca-

non à la teſte de la ſappe. Il y

en eutuncoupquiemportaMr

de Lignieres , Ayde de Camp

deMr de Saint Silvestre ,avec

un Soldat,& qui en bleſſa deux

autres. L'Aide deCampdeMr

de Lareyfut auſſi tuéd'un coup

decanonderriere lemêmeMr

de ſaint Silvestre , qui eſtoit

dans le boyau. Un autre coup

donnadans labatteriedelaPe-

roufe , & bleſſa dangereuse-

ment Mr de Lucas, Capitaine

des Canonniers. Mr d'Antin

eut une contufion à la teſte ,

d'une pierre quelecanon avoit

fait éclater ,& le Major de fon

Regiment fut bleſſede même

àlamain. Pendant la nuit du
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27.au 28.on ne fit qu'aprofon-

dirla teſte de la tranchée du

coſté de Francin. Cette meſme

nuit, on commença unebat-

terie de quatre pieces contre

le baſtion de Beauvoiſin, &

l'on retourna la batterie de la

Peroufe contre le même ba-

ſtion. A tous ces Ouvrages il

n'y eut que treize hommesde

bleſſez&deuxde tuez, la plus

part à la batterie de Beauvoi-

fin. Le 28. celle de la Perouſe

tiraavec fuccez contre le ba-

ſtion de Beauvoiſin,&pendant

le jour on avança toûjours à

la ſappe du coſté de la Ville ,

mais affez lentement,à cauſe

dugrand feu ducanon des En-

nemis; &du coſté de Francin

on perfectionna l'ouvrage qui

avoit eſté pouffé. Le 29. on

fit que perfectionner les fappes
qu'onavoit faites du coſté de

Ks

ne
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l'attaque de la Ville ;& l'on

pouſſaun boyau juſqu'au pied

du rocherde la Place du coſté

de Francin. La nuit ſuivante

oncommença à faire tirerles

bombes de la premiere batte-

rie.

La nuit du premier au ſe-

cond de ce mois , on travail-

la à une batterie pour battre

le baſtion Beauvoifin , comme

eſtant l'endroit le plus foible

de la place ,& par où elle pou-

voit eſtre plus aiſement prife.

On tita auſſi un boyau droit

au ſecond Fort du coſté de

l'attaque de la Campagne. Il

y eut ſeulement huit Soldats

tuez ou bleffez , les afſiegez

ayant fait beaucoup moins de

feu qu'àl'ordinaire . Le 7. àdix

heuresdumatin,onſelogeafur

leborddu foſſfé , où l'on trouva

unforrbonterrain. La nuitdu
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au 10. on travailla à un

boyau pour ſouſtenir le loge-

ment , aprés quoyles Mineurs

furent employez à pouſſer une

galerie & continuerent à

percer lacontreſcarpedu côté

de l'attaque de la Ville. Trois

foldats qui fortirentde la place.

rapporterent que les Officiers

diſoient que dés que les

Aſſiegeans ſeroient maiſtres

du foſſe , ils croyoient quel'on

ſeroit forcé de ſe rendre ; que

le plus brave d'entr'euxeſtoit

bleſſé à la cheville du pied , &

qu'il ſe faisoit porter en chai-

ſe au tour de la place , afin

d'encourager les Soldats. La

meſme nuit du 9. au 10. Mr

d'Alincourt Ingenieur , eut le..

bras emporté d'un coup de

canon des Ennemis,& mourut

dans letemps qu'on luy faiſoit

l'operation. Le 10.on fit une

K6
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Place d'armes pour tirer contre

les Afſiegez , & on perfection-

na les Ouvrages qui avoient

été faits du côtéde l'attaquede

la Ville. On avança peu du

coſtéde Francin & feulement

pour faire diverſion du feu des

Ennemis. La nuitſuivante fut

employée à pouſſer l'ouvrage

qui avoit eſté commencé la

precedente , afin de pouvolr

arriver fur le bord du foffé.

Le 11. fur les neufheures du

foir, le Mineur trouva enfin

lamuraille du revêtement du

foffe , & commença enfuite à

travailler à deux rameaux à

droite& àgauche pour faire fa

mine. Ils furentachevez le 12.

au foir , que l'on commença à

la charger. Cette même nuit

on avança une batterie de fix

mortiers qui tira le lendemain

pendant tous ces travaux où il



GALANT.
229

yeut fort peude bleſſez,la mi-

ne qu'on avoit faite pour per-

cerle revêtementdu follé étant

achevéele 13.fur les trois heu

res du foir , Mr de Catinat ſe

rendit à la Tranchée , afin d'y

donner ſes ordres pour faire le

logement , ſi toſt qu'elle au-

roit fait fon effet. Il fit difpofer

toutes les Gardes de la Tran-

chéedans les places d'armes,&

dans les lieux où l'on pouvoit

incommoder les Ennemis , &

divertirleur feu.llattendit que

la Mine joüaſt , ce qui ayant

eſté fait , l'on fortit en meſme

tempsdesBoyaux avec desfacs

à laine& des facs à terre. Mr

de Laparat conduiſit les Tra-

vailleurs fur le borddu foſſé ,

&les plaçaluymeſmeavecune

intrepidité ſurprenante. La

Compagniedes Grenadiers du

Regimentdela Sarreayant eſté
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commandéepour fortir la pre-

miere , & aller s'emparerd'un

poſteoù elledevoitfoutenirles

Travailleurs, MrdeSaintBon.

netleur Capitaine , entradans

le foſſé avec quelques Grena-

diers , & poutſaſi avant qu'il

prittrois Soldats des Ennemis

au milicu ,présde leur fontai-

ne, ou ils venoient pour pren-

drede l'eau, Il les ramenaà Mr

deCatinat, qui eſtoit forty de

laTranchéemalgré tout cequ'-

on luy diſoit de l'importance

de ſa conſervation , fut tres .

longtemps prés du logement à

faire mouvoir les Soldats qui

travailloient,&à foutenir les

Grenadiers de la Sarre.Il eſtoit

ſuivydeMrde laHoguette,de

Mrs de S. Silvestre , de Cle

rambaut , de Thoy, qui eſtoit

de jour à la Tranché ,& du

LieutenantGeneral del'Artil
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lerie , avec lesquels il eſfuya le

feudesGrenades des Ennemis

qui eſtoit tres-vif ,&les pier-

res qu'ils jettoient. Pour leur

Mouſqueterie, elle ne pouvoit

tirer fi fort , à cauſe du grand

feu de la Tranchée , & des

Batteries deCanons&deBom-

bes , qui fut continuel. Lelo-

gement s'avançoit quandMr

de Catinat ordonna à Mr de

Thoyde faire mettre plus fur

la droitederriere le logement,

laCompagniede la Sarre , qui

avoit demeuré à découvert à

eſſayer tout le feu qui s'eſtoit

fait. MrdeBrac, leurColonel,

aprés avoir efté toûjours àleur

teſte avec une grande fermeté,

fut tue dans le moment qu'il

recevoit les ordres de Mr de

Thoy ,& roula le long du Ri-

deau aubasdu logement , au

présde la batterie des Bombe



232
MERCVRE

Sa Compagnie ne laiſſa pasde

demeurer ferme ainſi que les

Travailleurs , qui acheverent

lelogementavecbeaucoup de

tranquillité , aprés quoy la

Garde de la Tranchée fut re-

levée. MrdeBercy ,Majordu

même Regiment , fut bleſſé

avecun Lieutenantde laCou.

ronne,un Ingenieur ,&quin-

ze ou ſeize Soldats. Le 15. fur

les ſeptheures du matin , le

Mineur fut attaché au Baftion

Beauvoiſin,malgréle grandfeu

des Affiegez, tantdeGrenades

& de Canon , que par des Ba-

rils de poudre qui nous tue-

renttrois Mineurs, un Lieute.

nant&un Sous-Lieutenantde

Boüillon avec ſept Soldats. Il y

eut auffi trois Ingenieurs , &

vingt-cingSoldats bleſſez . Ce

fut Mr de S. Silvestre qui alla

faire attacher leMineur.Ce ne
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futpas fans beaucoupde riſque ,puis

qu'il penſa être tué d'une groſſe pier.

re , Mr de Catinat étant allé voir le

trou de la Mine ,courut auſſi un fort

grand danger. Une Grenade creva à

undemy piedde ſon viſage,& il n'en

fut pointbieffé. La nuit ſuivante les

Ennemis ayant redoublé leur feu

bouleverferentla Galerie que l'on ré-

tablit incontinent. La muraille où le

Mineur fut attaché,eſtoitde 23. pieds

d'épaiffeur.Il en falloit percer 18.pour

fairejouer la Mine,&lesMineursn'en

pouvoient faireque 3.piedsen 24.heu-

res.Pendant que l'on faiſoit cetteMi-

ne auBaltionBeauvoiſin,les Affiegez

travailloient à creuſer unFourneau au

deſſous, dans l'eſperance qu'aprésſon

effet, les noſtres ne manqueroient pas

de s'y loger , & qu'en faiſant alors

joüer leurFourneau,ils feroient fauter

le logement& lesTroupes; mais une

de nos Bombes étanttombée à l'en-

droit de laContreſcarpe minée , fit

crever la contreimine,& ſauter en mê-

me temps une partie du Baſtion.M.de

Catinatdétacha auſſi-tôt des Grena-

diers , pour aller reconnoiſtre en quel

eſtat ceBaſtion pouvoit eſtre,& ils s'y
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logerent fans aucun obſtacle. LesAf-

fiegez ne pouvant plus defendre la

Place ,demanderent àcapituler, & il

leurfut permisde fortir avecArmes&

Bagages,& z.pieces de Canon. Com.

me onn'en apu tirer de la Fortereffe,

&que mesme il euſt eſtéextremement

difficile de les conduire ſur les Mon-

ragnes, on leur en adonné 3.pieces de

Pignerol. On a trouvé dansMonme-

liantrois cens milliers de poudre avec

pluſieurs milliersde Mousquets. La

Garnison étoit de fix cens hommes,

dont il en eftmort 4. cens pendant le

Siege &le Blocus.Les 2.cens quifont

fortis étoient tout extenuez .Le 22.nos

Tronpes entrerent dansla Place ,&

l'on fit de grandes honneſtetez au

Gouverneur.LeRoy receut la nouvel-

lede cette reduction le 25. de ce mois

parMr le Chevalierde Carmein,Aide

deCampde Mr de Catinat. Je vous

envoyay le moispaſſé le détail des

Brigades des Troupes qui afſiegeoient

Monmelian,avec leurs quartiers.Ainfi

vous avez la Relation du Siege entier

en cesdeux Volumes .

Depuis fix années les Imperiaux ne

s'entretenoientquedesTraitezde Paix
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auſquels ils publient que les Turcs

font forts portez. Cependant la fuite

fait voir que les Turcs en ont bien

moins d'envie qu'eux. Cela eſt ſi vray

qu'ils ne veulent pas ſeulement entrer

enconference; de forte que l'Ambaſ-

fadeurde Veniſe qui estoit venu de

Viennepour ſe rendre au lieu où ſe

devoit faire la negociation ,a eſté

obligéde s'en revenir. Si les Al-

liez n'eſperent quepar cemoyen eſtre

plusheureuxqueles années preceden-

res , ils n'ont pas ſujetde croire que

lafortune leur ſera plus favorable que

parlepaflé.

Quelques Lettres portent que toute

l'Armée Polonoiſe a pery dans les

neiges envenantprendredes quartiers

d'hiver ,& qu'ily eſt demeuré trente

mille chevaux, tant de la Cavalerie

Polonoiſe que des équipages.

Si la jeunelle,le merite ,la beauté ,

&tout ce qui peut rendreune Femme

aimable , estoient capables de flechir

lamort Madame de la Fare ſeroit

encore aujourd'huy pleine de vie,mais

il n'eſt point d'âge qui nous en puiſle

exempter,&une fiévre ſurvenuë dans

une couche luy acauſeun tranſport
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qui l'a emportéeen fort peudetemps.

Tous ceux qui la connoiſloient la

regrettent ,& c'eſt vous dire qu'elle

eft regrettée de tout le monde,puiſque

tout lemondela conoiſſoir. Elle étoit

Fille de Mr de Vantelet,& Femine de

Mr le Marquisde la Fare , Capitaine

desGardes de Monfieur. Je vous par-

layamplementde l'un&del'autre ily

a7.ou 8.ans,en vousaprenantſonma-

riage.Elle n'en avoit alorsque quinze.

Madame de la Vauguion eſt morte

auſſi. Je vous endiraydavantage le

mois prochain.Je ſuis,Madame,vôtre,

&c.

AParis ce 31. Decembre 1691 .

Ondonnerale 25. de ce mois le huitiéme

Entretienfur lesAffairesduTemps en forme

dePaſquinades. Il contientl'hiſtoire du Prince

d'Orange en l'année 1672.Cetteannée là ayat

eftéfecondeenévenemens,occupe ſeule plus

deplace que douze autres , & cehuitieme

Entretieneſtremplydepieces originales qui

empeſchent de douter des veritez qu'ony

trouve.On endonnera la ſuitele 25. de Jan-

vier ; elle pourra allerjuſques àl'invafion du

Prince d'Orangeen Angleterre , & l'on fera

enforteque ledixiéme contienne le reſtede

fonhigest inques à preſent, afin de paſſer

enfuite d'autresEntretiens ſur diverſes ma

tieru
S

*1893*
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